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INTRODUCTION 

Le texte de l’'ExpVal du Codex XI mesure 16 cm de haut par 11 em de 

large. Ses lignes sont d'inégale longueur pouvant atteindre jusqu’à 

quelque 25 lettres et n’allant pas en-deçà de 16 lettres. Il est le deuxième 

traité du Codex XI et il compte 18 pages; avec les feuillets sur le baptême 

et l’eucharistie, l’ensemble fait 23 pages de 37 à 39 lignes. Le Codex lui- 

même porte le numéro d’inventaire 10547 au Musée Copte du Vieux 

Caire. Le présent texte y fut collationné en octobre-novembre 1982 par 

Monsieur Jean-Marc Rosenstiehl, chargé de recherche au Centre 

National de la Recherche Scientifique française, que nous tenons ici à 

remercier le plus vivement. Nous suivons, à quelques exceptions près, la 

numérotation des lignes d’après J. D. Turner et F. Siegert!. Vu l’état 

lacuneux du texte, il est parfois hasardeux ou hypothétique d’en faire un 

commentaire thématique; aussi faut-il nous résigner à un commentaire 

des termes dans bon nombre de cas. L’Exposé est sans aucun doute 

valentinien. Il décrit un Plérome où l’on retrouve bien des Éons des 

différents systèmes valentiniens connus des hérésiologues et d’autres 

écrits valentiniens de Nag Hammadi, et, en particulier, le mythe de la 

Sophia qui, après sa chute, aidera Jésus à façonner des êtres spirituels ou 

appelés à le devenir (p. 31, 37; 33, 35; 35, 10. 12. 16; 39,.11. 14. [19]. 21. 

24. 28. 32). Les traités du baptême et de l’eucharistie présentent des traits 

gnostiques et sont à remettre dans le contexte de l’ExpVal. 

À. ECRITURE ET LANGUE DES TRAITÉS DES P. 22-44 

L’onciale penchée de leur écriture est unique dans les treize codex de la 

Bibliothèque de Chenoboskia en dehors du Traité sur la Résurrection 

(Rheg) du Codex I (p. 43,25-50,18)* et de l’Interprétation de la Gnose 

(InterpGn) (p. 1,1-21,35) du même Codex XI. Cette onciale penchée 

aussi nettement vers la droite est rare en copte, et de nombreuses 

attestations dans les papyrus et les manuscrits grecs de ce type d'écriture 

1 Cf. J.M. ROBINSON (éd.), The Nag Hammadi Library in English. Translated by 

Members of the Coptic Gnostic Library Project of the Institute for Antiquity and 

Christianity, New York/Hagerstown/San Francisco/Londres, 1977; F. SIEGERT, Nag 

Hammadi Register, Wôrterbuch zur Erfassung der Begriffe in den koptisch-gnostischen 

Schriften von Nag Hammadi (WUNT, 26), Tübingen, 1982. 

2 Cf. J. É. MÉNARD, Le Traité sur la Résurrection (BCNH, Section «Textes», 12), 

Québec, 1983. 
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montrent des particularités de forme que l’on retrouve chez notre scribe. 

On peut citer le cas d’un manuscrit de la Smithsonian Institution de 

Washington et d’un fragment inédit de Florence. Or, ces particularités 

dominent dans l'écriture de l’école d’Oxyrhynque*. Le texte copte 

remonterait au III° siècle et l’original remonterait de toute façon au II° 

siècle de notre ère, sans doute à une période antérieure à l’âge d’or du 

valentinisme (fin du 11° siècle) où aux hésitations et confusions des débuts 

auront succédé les systématisations. 

Le dialecte de l’'ExpVal et des Fragments qui l’accompagnent est du 
subakhmîmique où se mêle toutefois du sahidique. Voici quelques 
exemples puisés à notre Index. Le sahidique classique est entre paren- 
thèses: 

(AMA2TE) EMA2TE entourer 

(ANOK) NTAK, NTAG, ANAN toi, lui, nous 

BŒUK ABAA 2N(N), AZOYN à-, MMA=, ABAA 2N à l'extérieur de, de 
(ENE2) WA ANH2E, ANNH2€ pour toujours 

(EOOY) EaY, F Eeay gloire, glorifier 

El, 1, EI ABAA, EI ABAA 2N-, EI AITITN, EI A2PAI, EI A2OYN à-, EI 
E2HT venir, sortir, sortir de, descendre, pénétrer, entrer 

E1PE, p-, o€1i' faire, être 
EIOT, IT père 

(Kw) KweE abandonner 

(ME) MaAEIE amour 

(ME) MHE, NAME vérité, en vérité 
MEEYE, MEYE penser, pensée 
MOYOYT tuer 
(MOOWE) Ma2E marcher 

(NOBE) NaBi péché 

NAY, NEY €E- regarder, voir 

(NO6) NA6 grand 

(PME) peg=, pec= 

(POMTE) pamne année 
(PAT) ATN(EINE) peT=, ATÉN PET= insondable 
(PAGE) pewe joie 

(CON) can, pl. cNHY frère 
(CNAY) CNTE, Ma2CNE Y, MAQCNTE, MIECNEY deux, deuxième, 

tous les deux 

SAGE C. SANDRÉ, «Note de paléographie copte (à propos des manuscrits de Nag Hammadi)», ZPE 27 (1977) 179-180. 
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(croi) (cfnoyqe) ctenoyse odeur 

(cwTn) carn' supérieur 
(CIOOYN) CEIAYNE bain 

(COOYN) cOoYWN=, cCOYWWN= savoir, connaître 

(coeiw) caeiw syzygie, parèdre 

(czai) c2eer écrire 
(P) reerir= N-, (rw!) ecrw! (ou Ëoto), f a8aA donner à, vue que, 

apporter 

(r880) roy8o être pur, pureté 

(TAKO) MNTATTEKO  incorruptibilité 
(TONTN) TANTN, TNTANT!', TANTN à-, TANTN imiter, ressembler 

à, ressemblance 

(TA(o)yo) TEYO, TEYO aABaA, peqTEYO profiter, proclamer, 

produire, envoyer, émettre, celui qui projette 

TAXPO, PE4TAXPO, PECTAXPO confirmation, qui confirme 

(oya) oyeerï un, quelqu'un 

(OYAaaA=) OYAEET= même, seul 

(OYON) OYAN NiM quiconque 

(OYNAM) OYNEM droite 

OYWN?, OYAN?2=, OYŒWN? N-, OY&WN? aBaA révéler, se révéler à, 

révélation 

(oyorr) oyaas', oyaaqg' être saint 
(OYOEIW) OYAEIW, NOYAEIW NIM, NOYAEING) NIM temps, 

instant, à tout instant 

(oYww) oyYwWE, oyYaAwW- (ou OYaAW=), OYWWE vouloir, inten- 

tion, volonté 

UN?, WON?2 vie 

(&px) Apx= ABAA, 2N OYwpx confirmer, fixer, avec assiduité, 

avec diligence 

(&) eei pouvoir 

(wiB8€E) wqeie, aTwqeie changer, sans changement 

GOT, WAT=, AT@AT= endurer, recevoir, subir, insaisissable 

(SpT) @PpT-, WPTT N-, WAPIT, WAAPTIT, WPIT N-, GAPIT, XINN 

apr auparavant, en premier, avant, premier, pro-, pré, primor- 

dial, d’abord, depuis le début 

(WwwT) WaaT= aB8aa 2N se priver de 

(WaxE) WEXE, WEXE à-, WEXE MN, WEXE, ATHEXE parler, 

dire, dire au sujet de, parler avec, parole, ineffable 

(2&8) 24 œuvrer 

(2M0T) Wwr 2MaT N- rendre grâces à 
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(2&n) 2anz àa- se cacher de 

(2HT) p 2TH+ regretter 

(200YT) 2ayT mâle 

(XEKAAC) XEKACE afin que 

XTTO, XTTAZ, XITO N-, ATXINAZ, PECXNE engendrer, acquérir, in- 

engendré, génératrice 

(XOEIC) xAEIC seigneur 

(xicE) xaciŸe- être supérieur à 
(6AOMAM) 6AAAAM confusion 

(60M) 6aM, WO6N6AM pouvoir, puissance. 

Le présent 2 devient facilement un présent 1 chez notre auteur. Celui-ci 
fait alterner entre substantifs le ayw et le mn. Après le oynrea, il 
emploie le 8 au lieu du q (p. 22,34). Le a2 et le Nra2 subakhmiîmiques 
sont souvent substitués au a4, NTa sahidiques. La phrase nominale est 
employée de sorte que le temps second qui suit conserve toute sa valeur 
emphatique (p. 23,21-22). L'infinitif est à maintes reprises introduit par 
un N. Certains verbes comme ajrarmoTracTai sont inconnus des 
dictionnaires (p. 27,29). La relative est parfois sans verbe (p. 35,32-33). 
Notre auteur aime aussi l’inversion (p. 35,35-36). Le sujet substantif est 
en quelques endroits suivi du morphème pronominal du verbe (ainsi p. 
37,13.20). Les articles indéfinis pluriels 2N se transforment en 2M devant 
le n (p. 37,25), alors que le n défini pluriel demeure tel quel (p. 38,32). Le 
X€ causal est parfois accompagné de rap (p. 38,25-26). Le 20TaN est 
suivi du conditionnel avec son morphème copte (p. 39,27-28: 44,31-32). 

B. LA DOCTRINE DE L'EXPVAL 

La doctrine du traité pourrait se présenter de la manière suivante. 
L'Être suprême est le Père (p. 22) qui, dans la tranquillité et le silence, 
domine le Tout des syzygies célestes qu'il a engendrées par son Noûs: il 
est la Racine de cette Monade. Cette Monade est divisée en 360 Éons 
selon le comput de l’année lunaire, et c’est en elle que le Père du Tout se 
révèle grâce à son Noûs (p. 23). Si le Père Ineffable se révèle au Tout, il se 
révèle également ici-bas aux parfaits dans le Fils ou le Noûs, qui descend 
dans le lieu inférieur (p. 23,25; 24,25) du monde de lAu-delà où s’est 
d’abord joué le destin de l’âme et de l’homme identifié à celui de Sophia. 
Venu de la Monade et se répandant dans la Dyade et la double tétrade (p. 
22-23 et 297), ce Noûs est la confirmation et la substance du Tout, le 
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Grand-Prêtre (p. 25,33) qui révèle à l’intérieur du voile+, — Ja limite qui 
sépare le monde céleste du monde terrestre ou encore l’Abîme des Éons 
(p. 27,38; 28,20-21) — Ja gloire des Éons et la plénitude de l'Odeur 
céleste* (p. 25). Le Noûs — révélateur ou didascale — possède quatre 
puissances (p. 26,31-34): une puissance de séparation, une autre de 
confirmation, une troisième de formation et une quatrième d’engendre- 
ment de substance (cf. p. 27,30-38). Aussi faut-il rechercher les Écritures 
et ceux qui se livrent à la didascalie, ceux qui proclament les idées 
(p. 28,30-33). 

Les quatre grands Éons qui composent la seconde Tétrade émanant de 
la première Tétrade (p. 29,25-37) sont le Logos, la Vie, l'Homme et 
l'Église. L'Homme et l’ Église sont évidemment la réunion des élus dans 
l'’Avôporoc®. Et la première et la seconde Tétrade font émaner d’elles- 
mêmes des douze et des trente, de sorte que l’année de la fécondité 
parfaite, dont un reste ici-bas est l’année lunaire, est faite de 360 Éons (p. 
30,25-37). Mais un de ces Éons, le 30°, a voulu produire en dehors du 
contexte des syzygies, celle de l'Homme et de l’Église, un monde 
supérieur (p. 31,35-38), et c’est ainsi qu'advint la chute de la Sophia, qui 
entra dans les souffrances d’ici-bas dont elle ne put être délivrée que par 

son parèdre, le Logos Christ-Jésus descendu vers elle, vu qu’elle était 

maintenant empêchée de remonter au Plérôme par la Croix qui est la 

Limite séparant le monde inférieur du monde supérieur (p. 32-33)”. Telle 

* Le Grand-Prêtre et le voile du Temple qui sépare le Saint des Saints des deux autres 

parties sont également employés comme symboles du parfait et du lieu de perfection dans 

l'Évangile selon Philippe (EvPhil) (cf. p. 69,21. 25-36; 70,1-2; 84,23. 25-26; 85,4-5 et 

commentaire de J. É. MÉNARD, L'Évangile selon Philippe. Introduction, texte, traduction, 

commentaire, Paris, 1967, p. 195-196. 242-244). Cette division du Temple en trois parties 

est celle des églises syriaques, cf. J. É. MÉNARD, «Beziehungen des Philippus — und des 
Thomas — Evangeliums zur syrischen Welt», in K.W. TRÔGER (éd.), Altes Testament- 

Frühjudentum-Gnosis. Neue Studien zu «Gnosis und Bibel», Berlin, 1980, p. 319, note 10; 

aussi M. SCOPELLO, « Le Temple et son Grand Prêtre dans les Enseignements de Silvanos», 
in J. ÉË. MÉNARD (éd.), Écritures et traditions dans la littérature copte (Cahiers de la 

Bibliothèque copte, 1), Louvain, 1984, p. 145-152. 
5 L’odeur est celle du Plérôme, des Æ qui sont l'odeur du Père, cf. Évangile de Vérité 

(EvVer), p. 344,1-36, et J. É. MÉNARD, L ‘Évangile de Vérité. Rétroversion grecque et 

commentaire, Paris, 1962, Index, s. v. ooun; L'Évangile de Vérité (NHS, 2), Leiden, 1972, 

p. 158-163. 
$ L’’Avüpoos occupe une place centrale dans la Lettre d'Eugnoste (Eug) du Codex III 

et V, par exemple. 

7 Une des illustrations les plus significatives du rôle de la Croix —-'Opos est celle de la p. 

63,21-24 de l'EvPhil, où le Christ eucharistique de l’hostie brisée sous forme d'un 

’Avôporos crucifié, crucifie à son tour le monde inférieur, cf. J. E. MENARD, L'Evangile 
selon Philippe, p. 168-170. 
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est la cause de l’Incarnation du Logos (p. 33,32-35). Mais la Sophia 

devait se repentir (p. 34,23ss) et implorer le Père, parce que Lui, le 

Christ-Jésus, et elle souffraient, malgré son rire, d’avoir produit un 

monde imitant celui de l’Insaisissable (p. 34,35-38)%. La venue de Jésus- 

Christ peut avoir un autre but, mais qui rejoint celui de la délivrance de la 

Sophia: vu que les semences de cette dernière sont faibles et sans forme, 

le Christ vient créer avec sa parèdre des semences mystérieuses, qui se 

cachent sous les passions et qui sont une réplique des Éons du Plérôme 

(p.35). Après la création des semences à l’intérieur de l’’Avôponos, c’est: 

à-dire après que la Pronoia eut apporté la consolidation aux parfaits, — 

ceux qui furent, qui sont et seront (p. 36,12-15) —, le Logos-Jésus 

produisit les anges (p. 36,21 ss). 

Les p. 37 à 39 parlent d’un dédoublement de la créature. Jusqu’à 

maintenant la création était celle du Plérôme et des semences dans 
l'Homme spirituel. Mais avec les anges le Démiurge voulut créer un 
homme semblable à l’AvOpæros, comme si le monde était le Plérôme de 
l’'Hebdomade (p. 37,14-15), et le diable introduisit son esprit mauvais 
dans Adam et Caïn; il produisit le combat et l’apostasie des anges, la 
séduction par ceux-ci des filles des hommes, jusqu’à ce que Dieu 
déclencha le cataclysme du Déluge (p. 37,13-38,39)°. Puis, grâce à son 
parèdre Jésus, Sophia réussit à opérer la restauration et le retour à 
l'Unité des semences mâles (les Éons) et des semences femelles (les 
spirituels d’ici-bas) (p. 37). 

En dehors de la p. 37,13 à 38,39 qui raconte l’histoire biblique de la 
chute à la manière d’écrits comme l’Hypostase des Archontes (HypArch), 

$ Le gnostique, entrant au Plérôme et dominant le Tout, se moque du monde. Ce rire 
pourrait rappeler le Christ des basilidiens qui se rit des Puissances, auxquelles il est devenu 
invisible, cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., I, 24,4 et Apocalypse de Pierre (ApocPi) (Codex VII), 
p. 81,11. Dans les Actes de Jean, 88: 11,1, p. 194 Bonnet il est fait mention du naiÔLOV qui 
apparaît sous les traits d’un àvñp ebloppoc, kak6c, ilaporpoconos, et, dans les Actes de 
Paul, le naïç dénoue les liens de l’Apôtre avec un sourire et repart, cf. Papyrus de 
Hambourg, Ipëeis Tabou et E. PETERSON, «Einige Bemerkungen zum Hamburger 
Papyrus-Fragment der Acta Pauli», VC 3 (1949) 149. Dans le manichéisme, le Sauveur 
sourit aux parfaits (cf. M 4 et F.W.K. MÜLLER, II [APAW, 1904], p. 53); le Christ se 
moque du monde dans le Psautier manichéen copte, pour qui le ciel est la ville de la 
moquerie (p. 191,10-11; 193,28 ss: 226,1 ss Allberry) et où, inversement, le monde est la 
ville de la moquerie du ciel. Le rire est alors celui des esprits (passions) masculins et 
féminins qui folâtrent sexuellement ici-bas avec les femmes et les hommes de la sent. 61 de 
l'EvPhil. Mais voir aussi sur le rire de la Sophia, cf. IRÉNÉE, Adv. Haer SN 42 Ta 
souffrance du Christ et de la Sophia pourrait faire allusion également aux Ext. Théod., 42,2, 
ou à celle du Christ psychique et de la Sophia, cf. IRÊNÉE, Adv. Haer., I, 7,2. 

? Cf. B. BARC, L'Hypostase des Archontes (BCNH, section «Textes», 5), Québec/ 
Louvain, 1980. 
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tout de l’ExpVal relève du valentinisme: la chute de la Sophia, la 
formation des Éons et leur odeur, la notion de syzygies, particulièrement 

celles des deux tétrades qui constituent l'Ogdoade, la définition des 

spirituels comme étant ceux qui étaient, sont et seront !°. Ce sur quoi 

nous aimerions d’abord insister ici, c’est les liens qui uniraient l'ExpVal 

au Traité tripartite (TracTri) également valentinien du Codex I et à 

l’arithmologie céleste d’Eugnoste (Eug) du Codex III et du Codex V. 

1. Le TracTri et l'ExpVal 

Le TracTri appelle le Père la Racine du Tout à la p. 51,3-4, comme le 

fait l’ExpVal (p. 22; 23,19-32; 24,35-36). Ce Père qui est avant tout est 

appelé une Monade (TracTri, p. 51,9-10; ExpVal, p. 23,19-20). L'inten- 

tion du Père est sa puissance (TracTri, p. 55,30-35; ExpVal, p. 22,28; 

24,26-31). Si dans l'ExpVal, le Père se manifeste dans le Silence (p. 24,19- 

20), il est dit dans le TracTri que c’est dans le Silence qu'il se tient, lui qui 

est le Grand, qui est la cause de l’émanation du Tout (p. 55,35-39). Si le 

Père de l'ExpVal (p. 22,34-35) possède le Nos, afin de constituer le Tout 

par une Pensée étrangère, le Père du TracTri a le Noûs pour se connaître 

Lui-même et s’engendrer (p. 56.23-57,8). Comme le Fils et l’Église 

existent depuis toujours dans le TracTri (p. 57,33-35), l’’AvOponoc et 

l’Église sont des entités célestes et éternelles dans l'ExpVal (p. 29,28-35; 

30,18-35; 31,36-37). Cette Église existe dans des conditions et des 

propriétés égales à celles de l’existence du Père et du Fils (TracTri, p. 

59,8-11), et elle existe parmi les innumérables procréations d’Éons; dans 

l'ExpVal, elle appartient à l’une des Tétrades (p. 29,26-29). L'auteur du 

TracTri écrit (p. 65,4-11): «D'autre part, celui-ci (le Père) s’est étendu de 

lui-même, et celui qui s’est déployé est celui qui a donné une consolida- 

tion et un lieu et une résidence au Tout, y ayant à lui un nom qui est Père 

du Tout»; l’'ExpVal enseigne (p. 23,26-31): «Alors qu’il était dans la trois- 

cent-soixantilème] sphère, il s’'émana d’abord lui-même et dans la 

deuxième il manifesta sa volonté [et] dans la quatrième il s’étendit lui- 

même». Encore une fois (p. 66,13-29) l’auteur du TracTri écrit que le 

Père est la cause de tous les êtres, à l'exemple de l’'ExpVal (p. 23,19-21) 

pour qui le Père est la Racine du Tout. Il est bien dit dans le TracTri 

(p. 75,10-17) qu’il y a une Limite qui rend le Père incompréhensible mais 

10 Cf, EvPhil, p. 64,9-12; Évangile selon Thomas (EVTh), Logion 19 et J. Ë. MÉNARD, 
L'Évangile selon Philippe, p. 172-173; L'Évangile selon Thomas (NHS, S), Leiden, 1975, p. 

106-108. 
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qui permet en même temps aux Éons de former ou de parler en faveur de 

celui qui désire comprendre le Père, et l’ExpVal a cette doctrine très 

valentinienne au sujet de l’"Opos (p. 26,31-35): le Père est invisible, mais 

le Christ demeure dans la Limite: 

… €t il possède [quatre] 

puissances, une de séparation, une 

de confirmation, une de formati[on] et une 
[d’engendrement de substance]. 

ou encore (p. 27,30-38): 

30 Et pourquoi une (force) qui 
[sépare], une qui confirme, 

une qui engendre une substance et une qui 

[produit une for]me comme d’autres 
(l'on dit]? Ils disent en effet au sujet de la Li- 

35 [mite qu’elle] a [deJux puissances, 
une qui sépare et 

[une] qui [con]firme, puisqu'elle sépare 

[l’Abî]me des Éons. 

La p. 76,30-34 du TracTri va revenir sur cette notion de Limite qui 
consolide et de qui vont se séparer, dans leur chute, le Logos du TracTri 
(p. 75,27-76, 2. 9-12. 16-19) et la Sophia de l’ExpVal (p. 31,33-38 : 34, 29- 
31; 36,34-38). Le résultat de cet éloignement du système des syzygies est 
la création d’ombres, de ressemblances ici-bas, de ce qui est la Réalité 1à- 
haut (ExpVal, p. 35,28-29:; 36, 12-13). Le TracTri est encore plus explicite 
sur cette création d’images et de ressemblances (p. 77,11-36): 

… Car, d’un côté, le Logos s’est engendré 
lui-même, étant parfait, en tant que seul, 
unique à la gloire du Père qui l’a 
voulu et s’est complu en lui. 

15 D'autre côté, ceux-ci (ou: «ces choses?»), 
qu’il voulait saisir 
pleinement, il les a engendré(e)s en ombres 
et simulacres et similitudes, 
car il n’a pas pu supporter la vision de 
la Lumière, mais il a regardé en direction de 

20 la Profondeur et il a hésité. Ensuite 
de quoi, c’est une division dont il a souffert 
gravement, et une déviation (née) de l’- 
hésitation, et une rupture, un oubli 
et une ignorance de soi-même et (de Celui?) 

25 qui est (de ce qu’il est?). Car son élan vers le haut, 
avec son dessein d’atteindre à 
l'Incompréhensible, s’est affirmé pour lui: 
il était en lui. Mais les maladies 
qui l’ont suivi, 
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30 lorsqu'il a été mis hors 
de lui-même, sont provenues 
de l’hésitation, notamment du 
fait qu’il n’est pas (?) parvenu (?) à atteindre (?) 
la gloire du Père, celui dont l'élévation 

35 est infinie. Mais, celui-ci, il 

ne l’a pas atteint, car il ne l’a pas saisi. 

(trad. Kasser, Malinine et ali, 1, p. 119). 

Il est évident d’après ce texte que la chute équivaut dans les traités 
gnostiques à un oubli de soi-même qui provoque une faiblesse, un 
manque de formation: le gnostique forme son être en se reconnaissant 
lui-même". Au contraire, c'est la tentative d’imiter le système d’Unité 
qui est la cause des choses terrestres qui n’existent pas dès le début par 
elles-mêmes (TracTri, p. 81,4-8); c’est précisément ce dont veulent se 
repentir la Sophia qui a voulu imiter l’Insaisissable (ExpVal, p. 34,23-28) 
ou encore le Logos du TracTri (p. 81,20-82.6): 

20 [aussi] (vient) ce retour (sur soi) que l’on 

appelle aussi «conversion», 

le Logos se tournant 

vers d’autres sentiments et une autre pensée, 

détourné du mal, 
25 retourné au 

Bien. Le «retour» a été 
suivi par la pensée de ceux qui sont 
et par la prière en faveur de celui qui doit retourner 
de soi-même au Bien. 

30 Car, d’abord, celui qui est dans le Plé- 

rôme est celui qui l’a prié et 

se souvient ; ensuite ses frères, 

l’un après l’autre et certes, au total, 
l’un avec l’autre; puis eux tous, 

35 mais, avant tous ceux-ci, le Père. 

Or, cette prière du Tout 

était un secours pour faire en sorte qu'il 
retourne à soi-même 
et (au) Tout. Car c'était cause 

5 pour lui de se resouvenir 

des choses préexistantes. 
(trad. Kasser, Malinine et alii, 1, p. 127). 

De même que le Père du TracTri sépare le bon du mauvais (p. 88,33- 

89,1) par sa révélation, ainsi le Jésus de l’'ExpVal (p. 35,30-37) sépare les 

passions mauvaises des bonnes: 

11 Cf. J. É. MÉNARD, L'Évangile de Vérité (NHS, 2), Leiden, 1972, Introduction, 

p. 19ss. 
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30 De plus, ce Jésus créa 
la créature et façon- 

na à partir des passions qui 

entourent les semences, et il 

les sépara les unes des autres, 

35 et les passions supérieures il les 

introduisit dans l'Esprit, et les mauvaises, 

dans ce qui est chair. 

Mais les images et les ressemblances d'’ici-bas peuvent être une école 

d'éducation pour les semences spirituelles perdues sur terre ou pour 

les psychiques, afin qu’ils puissent contempler les archétypes célestes. 

L’ExpVal (p. 37,25-31) enseigne en effet: 

25 .. les gloires sont [spi-] 

[riltuelles et [char-] 

nelles, célestes et 

terrestres. Il (le Jésus-Démiurge) leur fit 

ainsi un lieu et 

30 une école de 

doctrine et de formation. 

L'auteur du TracTri écrit également (p. 104,16-30): 

…, eux (les Éons) qui 

sont les racines des formations manifestées, 

à savoir l’entière préparation de l’ 

ordonnance des images et (des) ressem- 

20 blances et (des) similitudes. Ils ont 

été à cause de ceux qui ont besoin d° 

éducation (ou: «de nourriture») et d'instruction et 

de la forme afin que la petitesse 
obtienne la croissance, peu à 

25 peu, comme par le reflet d’un miroir. 

C’est pourquoi, en effet, il (le Père) a créé 

l’homme à la fin, ayant fait d’abord 

préparation et ayant fait d’abord 

provision pour lui de ce qu’il a créé 
30 à cause de lui. Car la création de 

l’homme est aussi comme 

le reste. 

(trad. Kasser, Malinine et alii, 1, p. 104). 

Et c’est ainsi que s’opère la restauration (TracTri, p. 123,12-22): 
Ses (du Logos) membres, d’autre part, ont eu besoin 
d’un lieu d’instruction 

qui est dans les lieux 

disposés pour qu’il reçoive par eux ressemblances 
15 des images, des prototypes, 

à la manière d’un miroir, jusqu’à ce que 
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tous les membres du corps de 
l'Eglise soient en un seul endroit 

et reçoivent la restauration 

20 d’un seul coup, s'étant manifestés comme le 

corps intégral, c’est-à-dire la 

restauration au Plérôme. 

Et le Tout sera alors dans une Unité et une restauration (ExpVal, 

p. 39,33-35). C’est vers cette Unité et cette restauration que doivent 

tendre les parfaits et, ensemble avec eux, les psychiques (Irénée, Adv. 

Haer., 1,1-8 et Évangile selon Philippe [EvPhil]!?). 

2. Eug et l’ExpVal 

Une arithmologie céleste comparable à celle de l’'ExpVal est celle 

d'Eug du Codex III et V de Nag Hammadi. Le Plérôme y est composé de 

12 puissances intellectuelles constituées chacune de 6 couples: mâle- 

femelle engendrant cinq êtres pneumatiques, de sorte que le Tout compte 

360 puissances (Codex III, p. 83,10-19); les douze puissances sont les 

archétypes des douze mois de l’année et les 360 puissances sont les 

archétypes des 360 jours de l’année (Codex III, p. 84,1,11). Ou, encore, il 

est dit que le Plérôme est composé de 12 Éons renfermant chacun 6 cieux, 

et chacun de ces 72 cieux comprend S firmaments, ce qui fait 360 

firmaments, mâles et femelles (p. 84,15-85,6), et c’est sa chute de ce 

12 Cf. Évangile selon Philippe, p. 67,9-27: 
10 La Vérité n'est pas venue 

dans le monde nue, mais elle est venue dans 

les types et les images. Il (le spirituel) ne la recevra pas autrement. 

Il y a une régénération et une 

image de régénération. If faut vraiment 

que l’on renaisse par l’image. Quelle 

15 est la résurrection? Et l’image par l’image, 

il convient qu'elle ressuscite; le fiancé et l’image 

par l’image, il faut qu'ils pénètrent dans 
la Vérité, qui est la restauration. 

Cela convient à ceux qui n’obtiennent pas seulement 

le Nom du 

20 Père et du Fils et de l’Esprit-Saint, 

mais qui l'ont obtenu pour eux-mêmes. Si quelqu'un 

ne les obtient pas 
pour lui-même, le Nom lui sera aussi enlevé. 
Or, on les reçoit dans l’onction de la plénitude 

de la puissance de la [Croix], que les Apôtres 

25 ont appelée la droite et la gauche. 
Car celui-ci n’est plus un [chréltien, mais 

il est un Christ. 
(trad. Ménard, p. 79) 
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groupement de syzygies qui explique la déficience de la féminité dans le 

monde inférieur (p. 85, 8-9) '*. 

De manière analogue, l’ensemble des syzygies célestes de l’ExpVal est 

composé de décades qui viennent des deux premiers Eons: le Logos et la 

Vie, et de dodécades (redoublement de 6) venant de l'Homme et de 

l'Église, les deux grands Éons suivants, et qui finissent par constituer 360 

(p. 30,30-38): 

30 …. les D{ix] qui proviennent 

du LofgJos et de la Vie produisirent des 

Dix, de sorte que le Pl[ér]Jôme 

devint] un cen[t] et 

la Dodfé]cade qui vient de l'Homme 

35 et de l'Eglise [apporta] (et) fit 

les Trente, et que les [360] 

devinrent le Plé[rô]me de 

l’année et l’anné[e] du Seigneur, 

et c'est lorsque la Sophia veut sortir de ce système de syzygies (p. 31, 34- 

38) que se produit la chute. 

Si la doctrine, la terminologie et l’arithmologie de l’ExpVal le rap- 
prochent du valentinisme en général, cette doctrine, cette terminologie et 
cette arithmologie céleste sont semblables à celles d’autres écrits de Nag 

7 La Sophia Jesu Christi (SJC) du Codex III et du Papyrus de Berlin 8502 dont Eug est 
le parallèle ou même la source (voir J. É. MÉNARD, «Normative Self-Definition in 
Gnosticism», in E. P. SANDERS (éd.), Jewish and Christian Self-Definition, 1: The Shaping of 
Christianity in the Second and Third Centuries, Londres, 1980, p. 134-150. 238-240) 
développe davantage la chute de l’entité féminine de la Sophia dans la matière: elle y est 
comme une gouttelette qui soutient l'être dans l'existence et lui permet de reprendre 
connaissance de ses origines divines. 

On pourrait, d’autre part, dresser le tableau suivant des entités célestes d’'Eug d’après les 
deux versions des Codex III et V: 

Les deux premiers principes (III, p. 74,19-76,12; 76,13-87,23) engendrent trois Éons (IL, 
p. 85,9-21; V, p. 13,8-15). 

Dans le premier Éon (IT, p. 85,9-10) qui est l'Unité et le repos (p. 86, 14), la Monade 
engendre une dyade, une triade, des dizaines, des centaines et des myriades (V, p. 7,19- 
8,27). 

Au deuxième Éon le Protogenetôr (III, p. 81,10; V, 9,21-22) qui est l'Homme 
Primordial, constitue l’Église des saints (I, p. 81,5-6) composée de 6 puissances 
androgynes du nom de Sophia (III, p. 82.,9-83,1) qui engendrent des pensées, des réflexions, 
des intentions, des raisonnements, des décisions, des paroles (III, p. 83,2-10), le Tout 
regroupant 36 êtres masculins et 36 êtres féminins (IL, p. 83,10-20), chacun engendrant 5 
êtres pneumatiques. Ce qui fait 360 cieux et firmaments, correspondant aux 360 jours 
terrestres (IL, p. 83,20-84,11 ; 84,12-85,7). 

Le troisième Éon est l'Église (II, P. 86,16-17; V,p. 13,8-15), qui est un rassemblement 
(II, p. 86,20-24). 
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Hammadi comme, par exemple, le TracTri du Codex I et Eug du Codex 
IT et V. 

3. L’ExpVal et le valentinisme 

Mais nous croyons, en effet, pouvoir préciser davantage les origines de 

l'ExpVal et des Fragment sur le baptême et l'eucharistie qui le suivent. II 

est vrai qu'à la p. 27,30 ss, il semble qu'il y ait eu des divergences de vues 

entre gnostiques. E. Pagels et J. D. Turner y font allusion dans leur 

Introduction aux présents traités du Codex XI1#. I] ne faudrait cepen- 

dant pas oublier que ces traités sont antérieurs aux systématisations de la 

fin du siècle (Ile s.) et que le Témoignage de Vérité (TemVer) nous a 

habitués à ces dissensions entre gnostiques !$. Irénée le disait lui-même !*. 

Et les ressemblances avec Héracléon ne sont pas les seules. Des termes et, 

semble-t-il, des thèmes sont analogues à ceux des systématisations 

ultérieures, que ce soit celles de Ptolémée, des Extraits de Théodote ou des 

Fragments d’'Héracléon. 

Le premier terme valentinien de l’'ExpVal est Bu06ç, malheureusement 

conjectural (p. 27,39; 28, 20. 21). C’est un hapax dans le corpus de Nag 

Hammadi et il ne se retrouve que chez Irénée et Hippolyte dans leurs 

Notices sur les valentiniens !? ainsi que dans la «Lettre valentinienne» !#. 
Il désigne l’Abîme-Père, et non Bü0oc, «profondeur». En effet à la p. 

27,38 il faut combler la lacune à l’aide du Fragment 7 de la p. 79 de 

l'édition facsimile maintenant replacé sur le papyrus et qui donne un bien 

meilleur sens au texte: l’Abîme-Père est séparé des Éons en Irénée, Adv. 

Haer., 1, 11,1. La d10p0oot, le «redressement» de la Sophia (p. 33,28; 

36,11) qui lui n’est pas conjectural à la p. 33,28, constitue également un 

hapax et ne se retrouve, appliquée au redressement de la Sophia, qu’en 

Irénée, Hippolyte et Clément d'Alexandrie !?. La xpévoia de la p. 36,10; 

37,21 dans le sens de Providence du Père assurant le redressement des 

semences spirituelles d’ici-bas et leur séparation des passions est, pour 

ainsi dire, exclusivement valentinienne?° tout comme l’oikovouia de la 

14 Cf. J.M. ROBINSON (éd.), The Nag Hammadi Library in English, p. 435. 

15 Cf. J. É. MÉNARD, «Normative Self-Definition in Gnosticism», p. 134-150. 238-240; 
K. KOSCHORKE, Die Polemik der Gnostiker gegen das kirchliche Christentum. Unter 

besonderer Berücksichtigung der Nag Hammadi Traktate «Apokalypse des Petrus» (NHC, 

VIL,3) und «Testimonium Veritatis» (NHC IX, 3) (NHS, 12), Leiden, 1978. 
16 Cf. Adv. Haer., I, 11,1-12,4. 
17 Cf. Ibid. 1,1,1; Elenchos, VI, 30,7. 
18 Cf. ÉPIPHANE, Panarion, 31,5,7. 
19 Cf. Elenchos, VL, 32,5; 36,1.3.4; Adv. Haer., 1, 4,5; Ext. Théod., 30,2; 35,2. 

20 Cf, CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Stromates, IL, 114,36 — Fragment 2 de Valentin. 
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foi (p. 36,15)?!. L'’ärnootaoia (p. 38,28) est presque exclusivement 

valentinienne pour décrire une chute, une défection, celle de Sophia ?? ou 

des anges comme ici. HAñnpœua au pluriel (p. 39,27) est exclusivement 

valentinien à Nag Hammadi?*, on le retrouve dans Irénée et dans les 

Ext. Théod.?#. Le arnpeT= oule AT6N peT>= des p. 28,38; 40,28 serait 

une traduction de l’âveËryviaotov valentinien?* qui est le terme tech- 

nique d’un attribut du Père ou des entités célestes. 

Il n’y a pas que les termes qui puissent être valentiniens, et, même 

exclusivement. Il y a tout l’ensemble de ces p. 22 à 44 qui reflète une 

doctrine communément valentienne, malgré toutes les discussions qui 

ont été soulevées autour des sources plus ou moins diversifiées, plus ou 

moins contradictoires dont s’est servi Irénée pour sa Grande Notice?®. Il 

est regrettable que notre texte soit aussi lacuneux, car nous pourrions 

être en présence d’une des sources des éléments fondamentaux du 

valentinisme, tels que décrits par les hérésiologues. Il serait faux de ne 

vouloir rapprocher l’ExpVal et les Fragments qui le suivent uniquement 

des Fragments d’Héracléon, comme si ces derniers représentaient le stade 

le plus ancien et le plus sûr de l’évolution de la doctrine de Valentin. Le 

témoignage d’un Irénée ou d’un Clément d'Alexandrie nous paraît en 

substance suffisamment exact pour que nous ne négligions pas de le 

rapprocher de notre texte. Tant les comparaisons avec les autres textes de 

Nag Hammadi?? qu’avec les Pères de l’Église nous paraissent indispen- 
sables, 

Le Père vivant dans le Monade (p. 22,20.23; 23,20; [25,19]) a pour 

parèdre la Zryn (p. 22,26; 23,22; [24,20]; [25,33]; [29,33]) qui est le 

conjoint du Père dans la première des deux Tétrades qui constituent 
l’Hebdomade supérieure chez Irénée?#: avec le Père, le Silence (Pensée) 
engendre le Monogène-Noûs-Intelligence dont la Vérité est la parèdre et 
cette première Tétrade engendre le Logos-Vie et l'Homme-Église qui 
constituent la deuxième Tétrade (p. 23; 29?). Du Logos et de la Vie 
naissent dix autres Éons, la Décade, et de l'Homme-Église en naissent 12. 
Ce qui fait que le Plérôme est constitué de 8+10+12 — 30 (p. 30). 

21 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., I, 6,1: 7,2: 1552; 

FE Ctdbds1133 MORTE, 20:25: 
23 Cf. TracTri, p. 85,32; 124,29: EvPhil, p. 84,14. 
24 Cf. Adv. Haer., 1, 14,2: Ext. Théod., 32,1; 33,1. 
25 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1, 2,2. 

_# Cf. F.M.M. SAGNARD, La gnose valentinienne et le témoignage de saint Irénée 
(Etudes de philosophie médiévale, 36), Paris, 1947. p. 55-291. 

27 Cf. F. SIEGERT, Nag-Hammadi Register… 
28 Cf. Adv. Haer., 11,1 et F. M. M. SAGNARD, op. cit., p. 302. 
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L'Intelligence-Noûs-Monogène descend dans le Tout pour révéler le 
Père à la p. 24, et le Tout devient un objet du désir du Père. Dans l’Adv. 
Haer.?°, nous assistons à la révélation du Père au Tout par le Noûs sous 
la forme du produit de l’union du Vouloir et de la Pensée qui arrêteront 
la constitution du Tout à la Limite (p. 25,22-24; 26,30ss; [27,345]; 
31,[22].23; 33,26), l'‘Opos étant ce qui sépare l'Abîme des Éons et le 
monde d'en haut du monde d’en-bas dans Irénée et Hippolyte?®, et 
confirmant, formant et engendrant la substance des parfaits (p. 26,30- 

34). Le terme otnpiteiv (p. 27,31.37) est un terme technique dans le 

valentinisme *? pour désigner la spiritualisation des semences spirituelles 
ici-bas qui n’obtiendront de fait la pureté parfaite qu’à la mort (p. 44,33- 
34). 

Le pneumatique déchu est symbolisé par la Sophia, le 30° éon (p. 30, 

20-25; 31,35-37), tout comme la Sophia dans Irénée *? est le 30° éon émis 

par l'Homme et l’Église. À la suite de cette chute, le Christ descend 

secourir la Sophia (p. 32,34-39; 33,35-36) et il semble que le Logos 

qu’enveloppe le Christ remonte au Plérôme abandonnant la Sophia à ses 

douleurs comme chez Valentin **, laquelle, avec les éléments psychiques 

qui lui restent, va produire un autre fils, le Démiurge (p. 37,33; [38,25]; 

39,16). Ces douleurs de Sophia (p. 34) l’amèneront à une uetüvoia qui 

consiste à reconnaître ce qu’elle était au Plérôme, lorsqu'elle engendrait à 

son parèdre des semences ** qui viennent revêtir ou entourer (1. 20) le 

Sauveur-Jésus. La Sophia et son Sauveur, le Jesus patibilis, portant sa 

croix, à savoir les semences sur ses épaules °°, vont souffrir ensemble. 

Ainsi que nous le disions au sujet du TracTri, le Sauveur pourrait 

ressembler au Logos descendu ou tombé dans le lieu inférieur du fait que 

les fruits de la Sophia déchue sont imparfaits et sans forme (p. 35,13). 

L'un avec l’autre, ils vont créer de nouvelles semences (1. 16), comme le 

rapportent Irénée, Hippolyte et les Ext. Théod.*7. Et les lignes 30-37 

nous disent que Jésus créa cette nouvelle créature en séparant les 

passions, comme dans les Ext. Théod., 45,2; 46, transformant les 

UC EE L2T: 

30 Cf. Adv. Haer., 1,2,1-6; 11,1; Elenchos, VI, 30,6-32,2. 

31 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,2,4. 

AC bd. 04,2246;: 21,3. 

ICT. 44Y. Haer., 11,2; 2,2; 
SE AT (21721088 18) 18 ER 

35 Cf. Ext. Théod., 1-45. 

36 Cf. Jbid., 42,2; au sujet de la souffrance du Christ psychique et de la Sophia voir 

IRÉNÉE, Adv. Haer., I,7,2. 

37 Cf. Adv. Haer., 1,2,3; Elenchos, V1,31,2.5; Ext. Théod., 1-42. 
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passions supérieures en substances incorporelles et les passions en corps 

matériels. 

Mais celle qui se cache derrière l’œuvre du Logos-Christ-Jésus, c’est la 

rpovora, «la Providence» (p. 36,10; 37,21) qui sépare les passions dans le 

Fragment 2 de Valentin *®. 

L'œuvre du Démiurge (p. 37), qui est produit par Sophia*°, va 

s'effectuer dans l’Hebdomade (1. 14) comme chez Irénée et les Ext. 

Théod.*°. Il va instruire les semences*!. C’est ainsi qu’il amène les 

éléments amorphes à la formation“*?, comme le Logos du TracTri*3. 

Une autre œuvre du Démiurge est la création de l'Homme (1. 33-36), 

l’homme hylique (Kat” eikôva) et l’homme spirituel (ka0° ôuoiwotv). 

Cette doctrine éminemment gnostique rejoint celle d’Irénée et les Ext. 

Théod.**. L'homme spirituel est déposé secrètement dans l’homme à 
l'insu du Démiurge, comme chez Irénée#$. 

Vu que ce Démiurge est le Dieu des Juifs, des chrétiens ordinaires, des 
Judéo-chrétiens*?, il serait à identifier au &t4fBoXoc de la p. 38 qui domine 
l’histoire de l’Ancien Testament depuis Adam, en passant par le combat 
d’Abel et de Caïn, auxquels le Démiurge insuffle son souffle*?, et le 
combat des anges déchus et de l'humanité, de la gauche et de la droite, 
des pneumatiques et des charnels, jusqu’à l’union des fils de dieux et des 
filles d’hommes qui entraînera le cataclysme du déluge. Cette histoire 
appartenait à la source barbélognostique ou séthienne du valentinisme: 
on la retrouve très simplifiée dans Irénée, Adv. Haer., I, 29-30, mais non 
dans la Notice sur les ptoléméens. Son schème fondamental aura été 
retenu par l’Apocrin et l’'HypArch. Comme pour l’ApocrJn, nous 
sommes sans doute ici beaucoup plus près des origines. 

La p. 39 revient à une doctrine classiquement valentinienne, à savoir le 
retour au Plérôme grâce au Parfait, parèdre de la Sophia (1. 135ss). Le 
Parfait est dans le valentinisme non seulement le Père, mais aussi le 
Logos qui sera finalement reçu par les valentiniens® pour constituer 
leur «Homme pneumatique», dans cette semence de pneuma issue du 

#8 Cf. CLÉMENT D’ALEXANDRIE, Stromates, II, 114.3-6. 
3° Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 111.1. 

#0 Cf. Ibid., 1,5,1-6,4; Ext. Théod., 47-54. 
#1 Cf. ÉPIPHANE, Panarion, 33,6; IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,5,1; Ext. Théod.. 27,4. 
#2 Cf. Ext. Théod., 48,1. 

#3 Cf. p. 104,16-30: 123,12-22. 

** Cf. Adv. Haer., 1,5,5-6; Ext. Théod., 50; 53-54. 
#5 Cf. '‘Adv. Haer., 1,5,6. 

+6 Cf. Ext. Théod., 41. 

#7 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,5,5.6: HIPPOLYTE, Elenchos, VI,34,4-5. 
+8 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer.. 15,6; 11,19,6; HÉRACLÉON, Fragment 33. 
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Plérôme et successivement «formée» et «développée» par lui. Cette 
restauration s'effectue immédiatement par la réunion des semences mâles 
et des semences femelles (1. 25-27), comme c’est le cas dans les Ext. 

Théod.*° ; et cette réunion des anges des âmes qui sont leurs ‘° crée le 
«Plérôme de joie». 

Cette vue d'ensemble de l'ExpVal nous porte à penser qu’il renferme 

les éléments fondamentaux du valentinisme et que sa doctrine pourrait se 

présenter sous forme d’un schème analogue à celui par lequel F. M. M. 

Sagnard *’ illustrait le valentinisme ptoléméen: le Tout est ce théâtre où 

se joue et se projette le destin de l’homme spirituel déchu dans la matière 

et où le Père-Abîme avec l'Ennoia (Silence) engendre le Monogène 

(Noûs-Pensée) et la Vérité, lesquels, à leur tour, engendrent Logos-Vie- 

Homme-Église émettant en dernier lieu le 30° Éon, la Sophia. Là se 

termine le Plérôme fermé par l’"Opos, la Croix. Le sauveur Christ-Jésus 

sort du Plérôme avec ses anges à la recherche de la Sophia qui engendre le 

Démiurge, lequel dépose à son insu des semences spirituelles dans 

l'Homme. 

Il n'est pas impensable que l’ExpVal, conjointement à Eug, ait 

influencé un écrit sensiblement postérieur aux autres écrits valentiniens, à 

savoir la «Lettre valentinienne» citée par Épiphane, Panarion, 31,5-6. 

Comme dans notre traité l’auteur de la «Lettre» (31, 5,2) veut enseigner 

des mystères célestes cachés. Le Premier-Père qui contient le Tout (31, 

5,3) engendre avec Sige le Tout, d’abord le Père de la Vérité que les 

parfaits appellent l'Homme? qui est un autopatôr, puis il produit la 

Vérité. Cette première tétrade : Abîme-Silence, Noûs-Vérité engendre une 

autre tétrade: Homme-Église, Logos-Vie (31, 5,7). Selon la volonté de 

l’Abîme-Père, l'Homme et l’Église s'unissent ? et engendrent une Dodé- 

cade. Le Logos et la Vie, qui imitent le don de la Monade, engendrent 

une décade (31, 5,9) dont les éléments mâles sont pour la gloire du Père et 

les éléments féminins, à la gloire de Silence, comme c’est le cas dans 

l'ExpVal (p. 29, 29-345; 39,20 ss). À l'exemple de ce dernier (p. 30,20), 

l’auteur de la «Lettre valentinienne» (31, 6,1) mentionne les 30 qui 

découlent de l’'Ogdoade, laquelle se dédouble (31, 6,1-6) en une Ogdoade 

supérieure et une Ogdoade inférieure **, qui, se reposant en dehors de la 

ppovnois et de l'Évvora, c’est-à-dire en dehors de la sphère du voÿüc, ne 

produit rien. 

2101441; "533. 

50 Cf. HÉRACLÉON, Fragment 35; Ext. Théod., 65. 
S1 Cf. La gnose valentinienne…., p. 145. 
ICE Eng AU) p: 76,215: 
3 Cf. Eug (I), p. 81,5-6.10-85,7; 85,11-12; (V), p. 8,27-13,4. 

Cf. Eug (ID), p. 85,8-87,25; (V), p. 13,8-15. u OU $ 
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Ainsi que nous le dirons dans le Commentaire et dans l’état actuel des 

recherches, les trois Fragments sur le baptême et les deux sur l’eucharistie 

sont à replacer dans le contexte de l’ExpVal lui-même. 

La p. 40, 1-29 pourrait faire allusion au double baptême valentinien, 

celui de l’eau et l’onction**, cette dernière donnant vraiment au parfait le 

nom de Christ et le premier remettant les péchés (aussi p. 41,10-23), 

encore que le Jourdain puisse avoir un sens péjoratif, celui du monde à la 

p. 41,28-29. Et pourtant quelques lignes plus bas (1. 32-33) l’auteur fait 

un jeu de mots sur Jean et Éon. Ce double sens s’expliquerait à la lumière 

d’Héracléon‘$ pour qui Jean-Baptiste est à la fois un psychique et un 

pneumatique, une image du Démiurge psychique comme du Sauveur 

pneumatique. 

Comme aux p. 42,10-43,18, ce que l’on pourrait avoir tendance à 

oublier dans l'interprétation de notre auteur au sujet du baptême, de 

Jean-Baptiste et du Jourdain, c’est qu’il joue sans cesse sur l’image 

terrestre et la réalité céleste, comme le fait l’ExpVal, qu'il fait sans cesse 

appel aux lois gnostiques d’extension et d’enveloppements, de réabsorp- 

tion et de loi communautaire. Jean-Baptiste, la Voix, connaturelle au 

Logos, se fond dans ce Logos; c’est un élément faible qui devient un 

élément fort, c’est-à-dire qu’elle devient pneumatique, tout comme dans 

notre traité (p. 42,14-20) on passe, grâce au baptême, du charnel au 

spirituel, du physique à l’angélique, de l’état de créature au Plérôme, du 

monde dans l’Éon, de l’état d’esclave à celui de fils. Grâce au baptême 

également, nous passons des confusions, c’est-à-dire du mélange d’ici-bas 

(1. 20-31) dans l’unité de la syzygie céleste, du chemin au village et non à 

la ville”, du froid au chaud8, et nous sommes emportés dans des 

substances incorporelles corporifiées *°. 

Les p. 43,21 à 44,38 sont consacrées à l’eucharistie du pain et de la 

coupe (p. 44,19-21. 35), mais leur contenu est celui d’épiclèses et de 

doxologies où est invoqué le nom de Jésus-Christ, lequel concède toute 

grâce et toute pureté (p. 42,35-37), comme chez Irénée®°. Ce qui signifie, 

somme toute, que les parfaits sont consolidés par ce nom de Jésus, qui est 

le nom exprimable du Nom inexprimable. Ce dernier s’est enveloppé de 

chair pour descendre jusqu’à notre perception sensible. Pour ceux qui 

linvoquent a cessé l’ignorance. 

*$ Cf. Adv. Haer., I, 21,1-5; EvPhil, p. 69,1-14: 74,12-14. 
56 Cf. Fragments 5: 6: 7: 8: 10. 

Notre auteur est en cela différent de l'EvPhil, p. 63,18-19. 
58 Cf. EvVer, p. 34,1-35,1. 

CF. F.M.M. SAGNARD, op. cit, p. 243-244. 

60 Cf. Ady. Haer., 1,2,4: 3,5. 



TEXTE 

ET 

TRADUCTION* 

* Note préliminaire 

Sauf en ce qui concerne la séparation des mots, notre texte copte respecte l’exacte 
disposition du papyrus. 

Le signe © accompagnant un terme dans la traduction française indique que celui-ci est en 

grec dans le texte copte. Le signe + suivi d’un terme grec entre parenthèses dans la 

traduction française indique qu'il n'y est pas traduit. 

Editions et travaux 

Emmel: EMMEL (S.), «Unique Photographic Evidence for Nag Hammadi Texts: CG IX- 

XIII, 1», BASP 16,4 (1979) 263-275. 

Turner: PAGELS (E.H.), TURNER (J.D.), «A Valentinian Exposition (XI,2), With on 

the Anointing, on Baptism À and B, and on the Eucharist À and B», in 

J. M. ROBINSON (éd.), The Nag Hammadi Library in English. Translated by 

Members of the Coptic Gnostic Library Project of the Institute for Antiquity and 

Christianity, New York/Hagerstown/San Francisco/Londres, 1977, p. 435-442. 

Signes et abréviations de l'apparat critique 

Lettres pointées : 

cod 

pap 
[ ]: 
< b£ 

; 

non pas toutes les lettres détériorées, mais uniquement celles dont la 

lecture est matériellement incertaine 

: codex XI de Nag Hammadi 

: papyrus 
lettre restituée 

lettre ajoutée ou corrigée 

lettre supprimée 
‘: addition du scribe au-dessus de la ligne 



20 TEXTE 

<KB> 
PE A ee are Be CURE ER ] 
PÉCECErE ETO]YI E2H[T..... ] 

SR TOP Six 20[ ne ] 
DATE BR JrxopHr(ia....] 

GHANA TMNT]JPMMAEL[....... ] 
ARMES INETÉE LU ER ] 

RENE 1m. cn ] 
[7 lignes manquent] 

MEN AE PAR TNAWE]XE TAMYÇ 

[THPION MN NETOY&]OON NHEI MN 

[NETOYNAGWOOTN NHJEI NEEI 6€ NE N 

HA Ta dur soie à ]JWOOTn:TIOT ETE 

AR ER JE MTITHPGTTIAT 

URTDEXE ru ]JWOOTN 2N TMONAC 

LE PAPA ap Gr ou ]J2N TKaA POQTIKA 

[PQ NAE NE] TCÉPAŸÎT: ENEI OYN 

[NE4WOO]1T MMONAC AY NEMN 
[AAYE wWo]on 2a TEye2h egwoon 

25 [2N TA]JYAC AY 2N HCAEIW: nEq 

ÇAEIQW NAE€ NE TCIFH NEYNTEG N 
[AJE MMEY MnTHPq E(q)woon N2 
(PHÏ NJ2HTQ AY TOYWHE MN 

T{[ATUH]WNE TMAEIE MN T6 

30 Nee1i 6€ 2NATXNAY NE TNOYTE 

[ETE]I ABAA TOHPE TNOYC MNITH 
(PJq ere meer ne xE ABAA 2N TNOYNE 
MIITHPQ EPETEUKEMEYE WOON 
TEEI FAP NEOYNTEQB MMEY 2M 

35 nNoyc ETBE NTHPQ Nrap aqxi 
NOYMEYE NYMMO NEMN AAYE 
NrAP WOOT ?2A TEGE2H' ABAA 2M 
TIMA ETMMEY NTAQ IE ENTAZ2KIM 

p. 22 (ks8) cod ne porte pas de pagination — 15-17 sic Turner — 18-21 fragment de gauche 
à replacer p. 28,35-38: [TAYCAYINE M[MoOg eqgJwoon: mwr ere [ne rJjap 
[TNOYN]Je mMnTHpq TIAT(WEXE E4]WOON 2N TMONAC [....]w w[oon Turner 
— 26 c’ boucle inférieure boucle supérieure — 27 e! boucle supérieure barre transversale 
— 32 q extrémité inférieure de la hampe — 35 x presque illisible sur pap. 



TRADUCTION 21 

<is 

[ ] 
[ ] 
[ : RE | ] 
[ Jabond{ance° ] 

| abon]dance[ ] 

[ Jceux quil ] 

[ F2. | 
[7 lignes manquent] 

15: je dijrai mon mystère° 

20 

25 

30 

35 

[à ceux qui sJont miens et 

[à ceux qui seront miens. Car ceux-là sont 

{ Jexiste, le Père qui 

[ Jdu Tout, l’In- 

[effable Jest dans la Monade° 

[ Jdans le Silence”, et° le Si- 

[lence° est] la tranquillité, puisque®, en somme’, 

[il était) Monade° et qu'il n’y avait 

[personne] avant lui. C’est 

[dans la DyJade° et dans la syzygie qu’il se trouve 

et° son parèdre est le Silence° et° il possédait 

le Tout qui était 

en lui, l'intention, 

[la permanence, l’amour et la persévérance; 

ils sont en effet inengendrés. Le Dieu 

[qui vien]t, le Fils, le Noës du 

Tout, c’est de la Racine 

du Tout que vient aussi sa Pensée, 

car° celui-ci (le Père) le (le Fils) possédait dans 

le Noûs. En effet°, pour le Tout il a reçu 

une pensée étrangère, vu qu’il n’y avait rien 

avant lui de 

ce Lieu-là. C’est lui qui mit en mouvement 



22 

20 

2 

30 

ce 

TEXTE 

<Kkr> 

[17 lignes manquent] 

ECBE NE TEEI O[E TE TNJOYNE [MNTH] 
P4 AY& MONAC [ENEJ]MN A[AYE 22] 

TE4E2H TMA2C[NTJE NAE€ [NHTH TE] 
e(c)Woon 2N TÇ[i}JrH ay [ecwE] 

XE NMME4 OYAEETU TM[A2CNTE] 

NAE KA[T]JA 6€ NTA(C) IE [NTAC] 

&WP4 ABAA MMA(C) OYAE[ETC 2N T] 
MA24TOE E4WOON 2N T[MA20)] 
MNTUECE AGUPIT EIN(E MMAQ 0] 
YAEET4 AY 2N TMA2CN(TE aGOY] 

WN? ABAA MTEGOY WWE [AY W] 
2N TMA24TOE A4IT&P [ABAA] 
MMAG OYAEETQ: NEEI MMEN O[YN] 
T(E)4 ETNOYNE MIITHPQ MAPN[E1] 
NAE A2OYN ANEGOYON? AB[AA]' 
AY& TE4MNTXPHCTOC MN TEq2[iH] 
NET AITITN MN NTHPQ ETE nEEi 

TE ITUHPE TIWT MITHPG AY 
& TINOYC MNITINEYMA NEYN 
[(TJE4 Nrap MMEY Mneei are M 

P. 23 (kr) cod ne porte pas de pagination — 18 a] gushing [spring] Turner — 19 nr! difficilement lisible sur pap et facsimile, peut-être lettre recommencée — 20 c clairement lisible sur pap — 22(c):q cod // trace apparente du 1 sur facsi 
et simple trace d’encre sur fibre — — 24 (C): q cod 

mile: fibre { cassée sur pap 



20 

25 

35 

TRADUCTION 23 

<23> 

[17 lignes manquent] 

+ | 
.… Telle [est donc la RJacine [du Tout] 
et la Monade? [sans] qu'il y eut [personne a-] 
vant lui. Or° la deufxième source est] celle qui 
existe dans le Sfijlence° et qui parle] 

avec lui seul. 

Et° c’est de la même manière® que la [deuxième (Dyade)] 
s’est étendue elle-mê[me dans la] 
Tétrade. Alors qu'il était dans la trois- 
cent-soixanti[ème], il s'émana d’abord 
lui-même et dans la deuxième il ma- 
nifesta sa volonté [et] 

dans la quatrième il s’étendit 

lui-même. Si° ces choses [appar]tiennent 

à la Racine du Tout, essayons de [pé]nétrer 

pour notre part® dans sa révélation, 

son excellence, sa 

[des]cente et dans le Tout, à savoir 

le Fils, le Père du Tout et 

le Noûs de l’Esprit°, 

car° il possédait celui-ci avant 



24 TEXTE 

<KA> 
[16 lignes manquent] 

RE RE A AE Juef.] 
CRETE. ]enf(Eet]a“ OYTH 

(rH ne] nee [NEJTOY HN? ABAA NE 

20 [2N ci}rH: AVE n]e NOYC MIITHPQ 

[NegJæoon 2N OYMA2CNTE MN 
(mwn]e NTAQ NrAP TE NPEUTEY 
[o MJn[TJHPq ay ef[y]nocTacfi] 

[C NAME] MTEIWT ETE T{eter” ne M[E] 

25 [Ye NaAM]E ay GINNTq ATITN M 

[MEY A]mca NITITN NTAPEGOYDHYE 

[NA€] TOPT NEIWT AGOYAN2G M 
[MEN] E2PHI N2HTQ ETIEI OYN ETB 

[HT] TOYWN? ABAA WOOT MN 
30 CrHP(q] EEIXOY A€ _MMad ANTTHP4 

X€ TOYWUE MITHP4 agxi A€ M 
TMEYE NTMINE ETBE NTHPQ EEI 
[MJOYTE MMAC ATMEYE XE TMONO 
FrENHC TNEY Nrap ATINOYTE N 

35 TMHE neT EaY NTNOYNE MTT 

THPQ ETBE NEEI NTAG NE NTAG 
OYAN24 ABAA OYAEETG 2M MO 
NOFENHC AY N2PHÏ N2HT4 
AGOYWN?2 ABAA MIATUEXE à 

p. 24 (KA) cod ne porte pas de pagination — 21 N° tache à cause d’un défaut du pap — 23 
trace d’encre au-dessus de n et de r // 1 trace sur fibre ? — 24 € * trace invisible sur pap 
— 28 simple 1 au lieu de * sur pap et facsimile — 30 rien de r ! sur pap 



TRADUCTION 25 

<24> 

[16 lignes manquent] 

[ RETRO 
[ A | ] pulis]qu’° [II est] une 

sour{ce°] qui] se manifeste 

20 en [Sillence® et [qu’Il] est le Noùûs du Tout. 

[Hi] demeurlait] en deuxième lieu avec 

[la Vie], car° il est celui qui projette 

le T{ojut et l’h[y]posta[se!] 

[authentique] du Père, à [sa]voir [la] 

25 [Pensée authentique] et sa descente 

[dans] le lieu inférieur. Quand (+ &E£) il voulut, 

le Père primordial se révéla (+HEv) 

en lui. Aussi°, puisque® c’est par 

[lui] que la révélation existe pour le 

30 Tl{oult, j'appelle alors° le Tout 

le désir du Tout et° il eut 

une telle Pensée au sujet du Tout que 

j'appelle la Pensée le Mono- 

gène, car° maintenant Dieu a apporté 

35 la Vérité, celui qui glorifie la Racine du 

Tout. C’est pourquoi c’est Lui qui 

s’est révélé Lui-même dans le Mo- 

nogène° et en lui 

Il a révélé l’Ineffable 



20 

25 

30 

35 

TEXTE 

<KE > 

[16 lignes manquent] 

AT te te LM 
PINIT AMEL Emo ] TMHE [AY] 

NEY aP[a]4 EGW[OON 2JN TMW[NAC à Y] 

& 2N TAYAC M[N 2]JN TTETPA[C A4] 

WPTT NEINE ABA[A] MIIMON[OrENHC] 
CRE: JAY n20POC [ne nPE] 

[qgrmwpx A]BAA MNTHPG [MN NPE4TAXP] 
[o MTTHP]Q EYWOON N[.......... ] 
EE J'ECOE CIF ARC ] 

CMS Jérre. re pre nié ] 
PR Re CUT Are D ] 
RE CREER 21 ] 
(PERL l'%.4014 Ts obats ] 
ES L'EUN E ...]aT{wex]e ap.[...].[..] 

STE ] MITHPG AY TTAXP[O NE] 
MN [eyY]TocTacIC MNTHPG nK[a] 
TAN[ETAC]MA NÇI[rH] MAPXIE 
PEYI[C NAME 11€ n[e€ei ne nEeTO]Y[NTE] 
4 ETMNTE3OYCIA NBWK A2OYN À 
TETOYAAG NNETOYAAG E4OY 

[WIN2" MMEN A20YN MIEAY N 
[TE NJAIGN EGEINE NAE A82A NT 
XOPHrIA ACŸCNOYBE TANATOAH 

p. 25 (ke) cod ne porte pas de pagination — 20 papyrus cassé — 22 [MN n2opoc] 
Turner — 25-29 fragment de gauche du facsimile à descendre aux 1. 30-34 du pap — 26 
[MEY]Je ne Turner — 30 mnwf[npe] ar[wex]je apn[xq? Turner — 30-34 lignes 
déplacées à droite sur pap de quelque 10 mm 



20 

25 

30 

35 

TRADUCTION 27 

#25> 

[16 lignes manquent] 

[ ] [ ] 
6 Jla Vérité; fils] 

[le] virent demeurant dans] la Mof[nade° et] 

dans la Dyade° [et dans] la Tétra[de®; il] 

produisit d’abord le Mon[ogène° ] 

[...] et la Limite° [est] 

[ce qui sépare] le Tout [et la confirmation] 

[du Tout], puisqu'ils sont[ ] 

[ Jcent[ ] 

[ EUR | ] 

[ ] 
[ ] 
[ J.[ ] 
[.]...[  Jinfeffable ] 

— .[...Jau Tout et [il est] la confirma 

et [l’hy]postase® du Tout, le 

[voile] de Siflence°], le Grand-Prêtre° 

[authentique], ce[lui qui a] 

le pouvoir° d’entrer dans 

le Saint des Saints, révé- 

[la]nt d’une part”°, la gloire 

[des] Éons°, apportant, d’autre part?, 

l’abondance® à l’odeur. L’Orient° 

i[on] 



20 

25 

30 

35 

p. 26 (KS) cod ne porte pas de pagination — 23-27 fragment de droite du facsimile à 
descendre aux 1. 30-34 du pap — 24 n barre supérieure sur pap — 30-34 lignes déplacées à 
gauche sur pap de quelque 10 mm // invisible] to [them while he remains within Limit]. And 
he possesses [four] powers: a separator [and a] confirmer, a firm-provider [and a substance- 

TEXTE 

[15 lignes manquent] 

CARTE AE ETE NEEI NE N2?P] 
[Hi] NoH[Tq neei ne NJT[A] 

[(2]aqoyanf2q aBaa oYJa[eeT]q en 
(ejarion M{n&apn] ay [nJe20 M 
[nTHJP4 AY [AGJEMA2TE MITTH 

(pq mjerxaci [en]THP4 NEEI NAE à 
[YAITEI] nEXPH[CT]OC A[NEI AY ANTEK] 

[MMOY] N6€E NTAYTEK [MMOY] 
[2a TE42H] NNEI ATI(ITN...... ] 
LÉ ne TENUE CALE TE ] 
MALE rte MAR RES ] 
CR SR ] 
CPAM TRE SERRE ] 
RIVE RAS TERRES 22] 
[oparloc ap[ay.] Ee4[6w 2M] m20 
POC AY& OYNTE4 MM[E Y] 4TOE 
N6AM OYPECTIWPX A[BAA MN OJYPEC 

[rJaxpo oype c'T Moph[H ay]& oY 
P[ECXTE oYÿcIA ANON OYAEETIN 
MMEN €E€EIQ TE NAPNOEI N 
NEYTPOC&ITON MN IXPONOC 

AY NTONOC NEEI NTA2AN 
EINE APXOY ABAA XE A20YCO[..] 

provider] Turner 



TRADUCTION 29 

<26> 

20 

23 

30 

35 

[15 lignes manquent] 

[ c'est-à-dire] 

[en lui. Il est celui qui] 

[s’] est révélé [lui-même comme le] 

[premier sJanctuaire° et [le] trésor 

[du Tout] et il [a] saisi le 

[Tout, lui] qui est supérieur [au] Tout. Ceux-ci, pour leur part°, 

[supplièrent] le Christ° de [venir et de les confirmer] 

tout comme ils avaient [été confirmés] 

[avant sa] desce[nte ] 

[ ] de lui ] 

[ ] 
[ ] 
[ ] 
[ in-] 
[visilble® pour eux, alors qu’il [demeure dans la] Li- 

mite° et il possède quatre 

puissances, une de séparation, [une] 

de confirmation, une de formati[on°] et une 

[d’engendrement de substance°. Nous sommes] certes ° [les seuls] 

à pouvoir connaître 

leur présence”, le temps° 

et les lieux° que les 

ressemblances ont fixés parce qu’elles 



30 TEXTE 

<KZ> 

[16 lignes manquent] 

PSM OR JE2[...] 
ÉRRPME L SRNE e JNcew 

A cote te AB]JAA 2N NIM[(àa] 

QUE CARE ue td ]. TAFATIH 

CRE ]TaA2T A8aA [2N] 

CAE T]TAHP@MA TH(P]dq 
CR LR ] ei 6 p2yYn[oME] 
[NE NOYAJEI& NiM aY[....] 

227% Lo oran: ]Kairap a8[aa...] 

HS IToYyaE I... ] 
Am reen Je! 20YO:f.:71 

ÉPRERATEE Hasfia 1.C] 
fonte AJATOT{[AÏ]CTAI MIA[N] 

30 [16.. eT]Be Ey Na€e xe oypec 

[T&wp}X 1B8AA MN OYPECTAXPO 

[MJN oypecxTe oÿcia MN oypec 
[T MJophn Nee NTra2a2nkaye 
[X00Y] cexoy Nrap MMaQ an20 

35 [polc xe [OY]JNTEG MMEY N6AM 
[NCJNre o[ypejcnwp(x) a8aa ayw 
[o]ypec{ra]xpo ere: cnwpx M 
[n]JBy[eoc] a8aA 2N (N)aIGWN xEKka 

p. 27 (kz) cod ne porte pas de pagination — 22 H2 trace des deux hampes — 23 1 trace 
microscopique extrémité inférieure n’est qu’un trou (fibre arrachée) — 34-38 fragment 
replacé sur pap cf facsimile p. 79 n° 7 // For [they] say concerning [Limit] that it has two powers, [a] separator and [a confirmer], since it separates [Bythos] from the Aeons, in order that [...] Turner — 35 + écrit sur un À 
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30 

35 

TRADUCTION 31 

221> 

[16 lignes manquent] 

Ne 
tail , |] 

Jde ces lieu[x] 

J'amour°[ ] 

Jémaner [de] 

le] Plérôme® entlier] 

Jcette persistance de[meure] 

] 

touljours et 

Jcar aussi°[ 

]le temps| 

}plus [ 
1..[ ].[ 

[ Json [grand a]mour°. 

Et° pour{[quoi] une force qui 

[sépare], une qui confirme, 

une qui engendre une substance! et une qui 

{produit une for]me® comme d’autres 

[l'ont dit]? Ils disent en effet° au sujet de la Li- 

[mite® qu’elle a deux puissances, 

une [qui] sépare et 

[une] qui [con]firme, puisqu'elle sépare 

[l’Abi]me® des Éons°, afin que 



35 TEXTE 

NEGL O[6 4: AE ] 

20 ei Noys[yeoc.......... ] 

(..]N[.] Mns[yeoc......... ] 
[r]ap [-..]rmopu..f LUEUR ] 

[-...]NE MTIGT NT[MHE....] 

[..xo]oc xE nexpn[cTroc...] 

25 DU JE NE HNEYM[a...... ] 

RUN ] MIMON[OrenNHC..…..] 
[....nJET[o]JynT[eq....... ] 

| AT Te prb ] 
[20IV ONCE: læ[o]on. 7] 

30 af[NJarkaion aTPN[WINE 2N] 

OYPX N20YO MN [2N 0Y6w] 
NCA NFPAAYEIE AY [NCA NET] 
TEYO NNNOHMA ETBE N[EEI] 
NrAP CEXOY MMA[Y] N6[1....] 

35 NAPXAIOC XE NTA[20Y]TEY[O MMaY] 
ABAA 21TM TINOYT[E] MAP[N] 
MME NA€ ATEGMINT]PMM(A] 
O NTATON PETC A[goy]Jwwfe] 

p. 28 (KH) cod ne porte pas de pagination — 35-38 fragment replacé sur pap cf facsimile p. 80 n° 7 // the ancients say, «[They] were proclaimed by God». Let us know his unfathomable richness! He [wanted.. .] Turner 



TRADUCTION 

<28 > 

[ ] 
[16 lignes manquent] 

[ ] 
[ | 
[Or] ceux-ci[ ] 

20 d’Afbîme?° ] 

[ Jde l’Afbime° ] 

[CJar°[ Ja forme® ..[ ] 

(| Jdu Père de la [Vérité ] 

[ dijre que le Christ ° ] 

25 ! Jest l'Esprift° ] 

[ Jau Monjogène° ] 

[ Jqui [a ] 
[ ]...[ ] 
[gra]nd[ êltrel ] 

30 [njécessaire® que nous [recherchions avec] 

35 

une grande assiduité et [avec persévérance] 

les Écritures® et [ceux qui] 

proclament les idées°. [C’est] pourquoi, 

en effet°, il est dit che[z ] 

les Anciens° qu’elles [ont été pro]clamées 

par Dieu. Reconnais[sons], 

de notre côté, sa rich{esse] 

insondable. Il a voullu] 

33 



34 

20 

25 

30 

35 

TEXTE 

<Kke> 

[16 lignes manquent] 

LAN hd 
RER es JEYAE 

TE RP JH nat 

CRE 5 M]T[E]q OTTE 

Core JPe Mnfe]ys810c 
PURE CE6W]YT 2N [OyY]Jwpx 

[ATEYBIJBAON NTFN&CIC [AY] 

[& NCE6WEYT] NAE A20YN A[MJEIN[E] 
[(...NNOYJEPHY ATET([paAC ETM] 

[MAY ACTE]YO a8a[A] N[TE]T(P] 
[AC ETE TEEI TE] MTAO9[FOC MN] MT 

[N]J2 [MN TPME MN TJEKK[AH] 

[CHA(EE"" J.AT[aTxnma]q TEYO 

ABA[A MIAJOroc MIN TJ&N2: AO 
rOC M[MEJN [AJNEAY M[nJaTwe 
XE A[YW]ITUN2 NAE ANEAY N 
TCI[FHJ NPHME NAE ANEqE 
AY [MMJIN MMA TE[KJKAHCIA 
NAE [AJTEAY NTMHE TEEI 6€ 

TE TT[ETP]JaC ETOYXNO MMaC 
KATA [NTAJNTN N{t}faTrxna{q}c 
AY [TJrEeTpac EWapoyxmac 

p. 29 (ke) cod ne porte pas de pagination — 18-19 [MNTaATJEeYAE6eEpia Turner — 17- 
27 fragments supérieurs relevés d’une ligne sur pap — 25-30 one another’s appearance|]. 
[That] Tetrad projected the Tetrad [that is] Word and [Life and Man and] Church. [Now 
the Uncreated] One projected Word and Life. Word... Turner — 28-38 fragment gauche 
répoussé à gauche de 5 mm sur pap 
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35 

TRADUCTION 55 

<29> 

[16 lignes manquent] 

[ ] 
[ TS 

[ RA% 
[ }il [ne] devint pas 

[ Jde I[ejur vie® 

[ ils regar]dent avec diligence 

[leur lilvre° de la connaissance® [et] 

[ils regardent], d’autre part°, dans [l’limag{e] 

[ des uns] des autres. [Cette Té]t{ra-] 

{de° engen]dra la [Té]t{ra-] 

[de°, c’est-à-dire] le Lo[gos® et la Vie], 

[ainsi que l'Homme et l’]Églli] 

[sle°[ ]. L'[Inengendrlé produisit 

[le LJogos®° elt la] Vie. Le Lo- 

gos®, d’une part®, (est) [pour] la gloire de l’Inef- 

fable et la Vie, d’autre part°, pour la gloire 

du [Sillence°, l'Homme (+ 8€) pour sa 

propre gloire et° l'Église® 

[pour] la gloire de la Vérité. Telle est donc 

la Tfétra]de® qui est engendrée 

d’après [la ressem]blance de l’Inengendré 

et [la] Tétrade° est engendrée 



36 TEXTE 

<A> 

20 

25 

30 

[15 lignes manquent] 

LL IANCAEK ASS RO a] 

BAA 2M [TAOTOC MN TON2...] 

AY& TA[WAEKAC TABAA 2M PU] 

ME MN TEKK[AHCIA ACTE N] 

TPIAK[O]JNTAC [TEE I 6E....N] 

[(rTJac@[wJTE NM[ONOC ay TEEI N] 
[rajcefi aJBAA 2NKOI[NOWNOC NE] 

[CE]THT A20YN NKO[INGWNOC .] 
[....c]JE€Et ABAA N[MONOC.] 

LAVE TNA: IN ENS UC UE ] 
TTOP[X...] NIAT@[ATOY....] 

6Œ[UWT A20YN ANNOY]C 

ETIEI [NEEI TE OY]AT[Wanrq eq]Jwwfme] 

2M N[AHP]JWMA a Y[W ACJEINE 
MMEN àABAA N61 [TJA[EKAC] TaBaf[A] 
2M TAO[F]JOC MN TOWN]? N2N 
A€KA 24WC ATPETMA[HP]JWMa 

&ON(E] NOY2EKATON[TAC] AY 

TAWAÇ[E]KAC TABAA 2M TTPM(E] 

35 MN TEKKAHCIA ACE[INE] aBaA acfp] 

TMAAB 20C ATPE[WMNI]THE 

CE WUTE NNTAH(PH]MA NT 
{e—] 

PAMTIE AY TPAMII(E] MTIXAEI 

p. 30 (a? cod ne porte pas de pagination — 16-21 fragments supérieurs relevés d’une ligne 
Sur pap — 24-27 They flee from] the Aeons [and the Uncontainable Ones. And] the 
Uncontainable Ones, [once they had] looked [at them, glorified Mind] — 27-38 fragment 
droit repoussé à droite de 5 mm sur pap 



TRADUCTION 37 

<30> 

[15 lignes manquent] 

[iles [DIX 

du [Logos”° et de la Vie ] 

20 

30 

35 

et la D[odécade® de l'Hom] 

me et de l'Égllise® devint] 

trente°. [Or celle ] 

qui est [de]venue [seule° et celle] 

[qui est sortie] sont partenaires °], 

[ils] entrent comme par[tenaires°] 

[ ils] sortent [seuls ° ] 

{et  Jles [ÉJo[ns° ] 
sépar{er]... les Insaifsissables ] 

re[gardent vers le Noü]s 

puisqu’{il est un] In{saisissable qui est] 

au [Plérjôme° et, 

d’une part°, les Df{ix]° qui proviennent 

du LofgJos® et de la Vie produisirent des 

Dix°, de sorte que° le Pl[érJôme 

devin[t] un cen[t°] et 

la Dodféjcade® qui vient de l'Homme 

et de l’Église® [apporta] (et) fit 

les Trente, et que° les [360] 

devinrent le Plé[rô]me® de 

l’année et l’annéfe] du Seigneur 



38 TEXTE 

<AA> 

LOST EAP ] 

[13 lignes manquent] 

ENPpRR AE SRE. HER 
PRE RO XHK A]JBA[A] 

Let ME PRO NE JNe[e] 

(HR OES TEAE]IOC[(.] 

ÉO UC Cim A TJEAEION..] 

PO ETC AMAR LE TNA R ]. KATA .[.] 

RO PE COCA. ]MTEaYy[.] 

RRRETS EEE 20]P0c ay 

PSE J20po[c..] 

RARE EEE DRE ]ME[...] 

251) PIE. ée l'a] 
[1 ligne manque] 

[EL CACR MARCE ARE LES ]Merefe] 

DOUGLAS - MI]N TM[N] 

TXPIHCTOC. 01 MM]Jaq To 
SU DNA HER: J.0....Jwwn 21 

A TTTIE SELCP JE.[...]TH 21TM 
po T[....JE[...]Na2pe 

NT[AHPHM]a (EE: Je NTagoYy 
a4[q...ay]& agoywwe 

35 a8[K ABAA MI]MA2Maa8 €E€dq 
WOOT [NCYZYr]JOC MNPHME MN 
TEKKAÇ[HCIA] TEEI TE TCOia ap 
TITE M[TMAAB AY] N NITAHPŒ@MA 

p.31 (A à) cod ne porte pas de pagination — 23 o? difficile — 26 ligne manquante — 28-38 fragments gauches déplacés d’une lettre à gauche — 30].[nouveau fragment sur pap — 31 
e° nouveau fragment sur pap — 32 e1 nouveau fragment sur pap 
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35 

TRADUCTION 39 

<31> 

[ | 
[13 lignes manquent] 

[ ne 
[ plarfait{ ] 
[ Jselon 

[ parJfait°[ ] 
[ ]... plarfait°[ ] 

[ Jselon°.[.] 

[ ]la gloire 

[ Lilmite° et 

[ JLimit[e°..] 

MC 
UE 

[1 ligne manque] 

[ ]JGran- 

[deur ° et] l’'Ex- 

cel[lence ° lu]i la 

Viel Jsouf- 

frir{ JU Jpar 

le visage[ Jen présence 

du PflérômJe®, [lui] qui 

a voulu[ et] il a voulu 

quit{ter le] trentième qui est 

[une syzyglie° de l'Homme et - 

de l’Égllise®], c’est-à-dire la Sophia® pour 

dépasser [les trente et] porter le Plérôme° 



40 TEXTE 

<AB> 
[13 lignes manquent] 

LT use ar A NE ] 
15 MOVE ne TRES ] 

als, ut SAONE OR ] 
HA le, ALLAN AY] 
DIA GE rer ENPREE ] 

rocierTel es ] 
PUNE NEA MNES-S.. Ne ] 

NRAPaa ft Lu. RAT ONE ] 

MITTIHPO RME NE ] 
A TE PE CN ] 
D PRE UC ] 

25 [1 ligne manque] 

pol Late se LE ER ] 

AVATAR ] 
MENT RO Te NEJEI € 

FOUT... Tete ]uTH 
30 pq N2l DANS 2 EP ]q ay 

LNTadt:. 11: ee Jeaq 
EIPENTL ES MCE 2 T]MEY 

€ MN N[....]..[..... TITTA JHP @ 

MA 21TM N{AJOrO[C....]NTE4 

35 cap3 NE€I 6€ [NE ETOYJEINE 

MMAY NTAPET[AOTOC] EI A20YN 
APAC KA(T)àA 6€ [NTAI]JŒ@PTT N 

XOOC AY H[WT ATINTE a 

TATŒAITG A[GEINE] ABAA N 

p. 32 (A8) cod ne porte pas de pagination — 28-39 fragments droits déplacés d’une lettre à 
droite — 31].[nouveau fragment sur pap — 32 n° nouveau fragment sur pap — 34 21TM n[AJorolfc cf. Emmel 271 



TRADUCTION 41 

«22 

[13 lignes manquent] 

AS | 
LA Y'A CAP | ] 

son! ] 

mais °[ et] 
elle.[ ] 

% | 
20. L-etl ] 

car°.[ ] 
du [Tout ] 

[-]..[ ] 
[.]..[ ] 

25 [1 ligne manque] 

le visage[ ] 

ils .[ ] 

mais °[ ceJux 

quil ]le 

30 Tout| Jet 

il ER Japrès qu'il 

eut fait[ la] Pensée 

Midas: le Plé]rô- 

me° par le Logofs° Jsa 

35 chair°. Ceux-ci donc [sont ceux qui] leur ressemblent. 

Après que le [Logos®°] fut entré en 

elle, comme? [j'ai] dit auparavant, 

et [fut monté vers 

l’Insaisissable, il pro[duisit] 



42 

15 

20 

25 

30 

35 

TEXTE 

<ArT> 
[10 lignes manquent] 

A. Le ef PRE Er M]TATOY 
Ras JaBaA N 
PR. due J2anq af.] 

DE ES OCR TC]JYZYrOC AY 

(ve. ]. TÉINHCIC MN 

[...JEy[...]Treyo a8aa Mne 
[XIPHCTO[C....]pe ayw Ncnep 

DÉPLT EL TA NE PEINE ]8 NT&E 

XE [.].[N2YnoTynjwcic Mrœ 
OUT A[YKATAAYE 2N OJYMNTTE 

AEI[OC ENEIAH OJYMOPHhH NTE 

AETIOC TE ECNA]JBOK ATIE A20YN 

[TITAHP]wM[A] MTEqoYyw[E] 
[ART JP eyaOoKE:I MN n2ice 

[AAAA AYJP KOAYE MMAG à Y [a] 
YIPKOIAYE MMaQ 21TN [n]20 
Poc [ere nee ne 21TN N{C]YZY 
rOC ETNEIAH TECAIOPEWCIC NA 
ŒUTTE EN 2ITN AAYE EI MHTI 
21TN TÇGWHPE MMIN MMA 
NE€EI ETE HO THPQ NE TTNAH 
P&OMA NTMNTNOYTE AQP2NE4 
N2PHÏ N2HTQ CHMATIKWC 
AKWE NNOAM AY AQEI AITITN 
NEI NAE A2ATCObIA WATNOY 
NTAPEGITOUT ATIE ABAA N 
2HTC N[61] necwnpe accoy 
DON [XE] EPECHOON 2N oYÿ 

P. 33 (ar) cod ne porte pas de pagination — 19-20 nail wound Turner — 24 [at all] Turner 
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TRADUCTION 43 

<33> 

[10 lignes manquent] 

[ Javant qu'ils 

[ Jde 
[ ]le cacher [de] 

[ la s]yzygie° et 
[ ]le mouvement? et 

[COS CR | Jenvoyer le 

[Clhrist °[ ]... et les se- 

mences °.[ Jde la Croix 

puisque [.] . [les emprein]tes° de la fau- 

te [disparurent°] com- 

plète[ment°. Puisque® c’est une] forme? 

par/faite® qui doit re]monter au 

[Plér}ôm{e°], il n’a pas voulu 

[ Jaccéder® à la souffrance, 

[mais °] il [fut] retenu°. Et 

il fut [rete]Jnu° par [la] Li- 

mite°, c’est-à-dire par la [s]yzy- 

gie®, puisque sa (sc. de la Sophia) correction ° 

n’arrivera par personne si ce n’est° 

par son Fils lui-même 

qui possède totalement le Plé- 

rôme® de la divinité. Il lui a plu 

lui-même corporellement ° 

d'installer les Puissances et il descendit. 

Et° la Sophia° endura ces choses 

après que son Fils fut remonté 

loin d’elle. Elle sut 

[qu’Jelle demeurait dans un 



44 TEXTE 

<AA> 
[9 lignes manquent] 

IDE ls done 2N OY2] 

TP AY [2N OYATOKATACTACIC AY] 

AOMT OV LE SAR OEM ] 

[1€ NANCRIAY- RE NE. ] 

NÉSLMTENTI Ps LEE ] 
JS MOPTTELS MP AN LÉ 

EY 20OY NEEÏI NE..... ].CM.M 

M[EJN AgAO TE[....JNAE aqeli] 

MN NEETE TNT ].M 
MAC NEEÏI NE NTAYN]Ja y apaï 

20 Me NEEI ETOYIKWTE MMHJEI N 

TA21MKMOY.[...... Jei ne 
[MOV AVNOITEVP EE Tee Jac 

[AY]& acpmeT[a]no[er ayw Nc] 
AITEI MITIWT NTM[HE ECHEXE] 

25 MMac EcT& a218[&K aBAA 2] 
M IACYZYrOC ETBE [nee1 Twoon M] 
TBAA NIKETAXPO TMIGa 

NNEEI ET HUIT MMAY NE 
EIWOON NE 2M NITAHPOMA 

30 eeiTeyo aBAA NNAIGN AY 
E€EIT KAPTOC MN THACYZYrOC 

ACCOYWNC NAE XE NEOYEY TE 
AY EY TENTAGU) ONE M 
MAC AYQITT 21CE 6€ MNECNEY 

35 naxey ccw8e Ene1 acÔw oY 
AEETC AY ACTANTN MNAT 
Wang TAXE(Y) C[PIMJE NAE€ ETrE1 
ACŒHAATC ABAA [2M NJECCYZY 

p. 34 (a A) cod ne porte pas de pagination — 18 aucune trace d’encre devant m2 — 21-22 
that I thought of [credited] me with death Turner — 35-38 they said she laughs since she 
remained alone and imitated the Uncontainable while he said she [laughs] since she cut herself off from her consort [.. .] Turner 



TRADUCTION 45 

<34> 

10 

15 

20 

25 

30 

35 

[9 lignes manquent] 

[ dans une U-] 
nité [et une restauration®. Ils furent] 
arrêtés. ..[ ] 

les frè[res ] 

ceux-ci. N'a pas| ] 

«Je suis devenue! | FT 

Qui donc [sont] ceux-ci?» lits. 

d’une part”, il arrêta..[ }, d’autre part°, il 
vint avec ceux-[ci...]... 

elle. «Ceux-ci [sont ceux qui] m'{ont regar]dée, 

ceux qui m'{entourent], ceux dont 

j'ai pensé[ ].. la 

[mJort». Ils furent arrêtés. ..[ ] 

[et] elle se re[penltit° [et elle] 

implora® le Père de la Vérité en disant]: 

«Vu que j'ai [quitté] 

mon parèdre”, [je suis] à cause de [cela] 

exclue aussi de la confirmation, je mérite 

ce que je subis. 

Je demeurais au Plérôme?, 

engendrant les Éons° et 

portant des fruits° avec mon parèdre°». 

Et° elle sut qui elle était 

et ce qui était advenu , 

d’elle. C’est ainsi qu'ils souffrirent tous les deux. 

On a dit qu’elle rit, vu qu’°elle est demeurée 

seule et qu’elle a imité l’In- 

saisissable; on a dit qu’elle [pleurJe, d’autre part°, parce qu’° 

elle s’est séparée de son parè- 



46 TEXTE 

<AE > 

(POC SE Sue ne RSR ] 

[8 lignes manquent] 

10 frja{p 1J4C[...... MN] Tcobia 

20 

25 

30 

35 

MMEN AYOWA[IT MICOJWNT: EN[EI] 
OYN NCITEPMAa [NTCJOH1a ceoeli] 
NATXHK ABA[A AY]J& Namoph[oc] 

A1H[C.].emin(oei NJoykricic N[t] 
MI[NE] A4CH[ONT] MMaAG NN 
CHEPMA EP[ETC]OHb1a P 24 NM 
ME" ETTEI N[EEI] NCTTEPMA Ne 

AY MN [MOPhH] MMAY EqeEi à 
2Pa[Ï AY N4EINE] ABAA Mi 
TAHP[OWMA NTE] N[AIJ&N EYM 17 
Tron(olc [NTE n]JcwwnT : 2wc 
NH [AIGN N]JE nTrynoc Mn[n] 
[AJHIP@M]a MN miwT maTw[E] 

[XE MMAg A]TATCHWNT MMEN Eli] 
[NE MnTy]noc MTaATcaaANTG 
[....a]BAA Nrap 2m marca 
ANT EPEITIWT EINE ABAA à 
20YN ATMOPDH TEHWNT N 
A€ EXEIBEC TE NNETŒPI N 
WOON TEEI 6€ IHC ag4cw 
WNT NTKTICIC AY AGAHMI 
OYPTEI ABAA 2N NTABOC ETM 
TTIKWTE NNCTTEPMA AY aq 
TTWPX MMAY ABAA NNOYEPHY 
AY@ NTA6OC ETCATI AGNTOY 
A2OYN ANTNEYMA NEEAY 
NAE A2[O]YN ANCAPKIKON : aa 
APT 6€ [AB8]aA 2N NITA60C TH 

p.35 (ae){cod ne porte pas de pagination — 13 w sur pap? — 20 nanp[wma fragment replacé sur pap cf facsimile p. 79 n° 24 — 2] Ton{ojc fragment replacé sur pap cf facsimile p. 79 n° 24 // a23 réécrits Sur © — 35 4q réécrit sur une autre lettre 
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TRADUCTION 47 

<35> 

[dre° ] 

[8 lignes manquent] 

[En] efffet]°, [JJésus et la] Sophia° 

(+ HËv) révélè[rent la créature. Vu’, 

de fait, que les semences° [de la SJophia° sont 

imparfaites [et] sans for[me°], 

Jésufs] con[çut°] une créature® de [cette] 

[sorl]te, il la cr{éa] des 

semences ° en collaboration avec [la SJophia®. 

Puisqu’°eflles] sont des semences ° 

et qu’elles n’ont pas [de forme®], il 

descendit [et il produisit] ce 

Plér[ôme]° des [Éo]ns°® qui sont dans le 

lieu ° [de la] créature, comme si° 

ces [Éons® étaient] le modèle° du 

[Pll[érômJe® et du Père ineff-] 

[fable]. L’Incréé (+ p£v) 

[produisit le moJjdèle° de l’Incréé, 

car°! Jc’est de l’In- 

créé que le Père apporte 

la forme®. Mais° la créature 

est une ombre des êtres préexis- 

tants. De plus, ce Jésus créa 

la créature et façon- 

na° à partir des passions° qui 

entourent les semences”, et il 

les sépara les unes des autres, 

et les passions° supérieures il les produisit 

dans l’Esprit°, et° les mauvaises, 

dans ce qui est charnel°. 
Or, en premier lieu, parmi [toultes les passions ° 



20 

25 

30 

2 

TEXTE 

MMA [ETTEI OJYN THPONOIA 
ACT A18aA [NTAIOJPewcIC ATEY 

Q ABAA N?2[N2AJEIBEG MN 2N 

21K@N N[NEI NTAY]JWOON [XIN]N 
GaAPTT MN [NEEI ETOY]JWOO[N ay]w 

NETNAGOOÎT NJEEI O[YN NE] Toi 

KONOMIA N[TE NTICTEYE MM[A]C 
NIHC ETBE [NEEI NJTAQC2EEI M 
TTTHPG MIN 2NTANTN MIN 2N 
2IKŒN MIN 2N22€IBJEC N 
TAPEGEINE A[BAA MMAY] NG1° 
IHC AGEINE A[BAA...] M 
TTTHP4 NANE[N]JAH(PHMA] 

MN TCYZYrOC ETE N[EEI NE N] 
ATTEAOT 2AMA rAP 2[ITN TE] 
X[P]HCIC MITAH[PHMA à] 
2ATNECCYZYrOC T[E]JYo [aBaa] 

NNATTEAOC E4WOON 2M 
TOYWUWE MITIWT: NEEI N 
FAP TE NTOYWUWE MITIWT à 
TMTPEAAYE UNE 2N 1 
TAHP@MA OYŒN CYZYrOC 
NOYWWE 6€ MIIWT ME 
TEYO ABAA NOYAEING) NIM 
AY Ÿ KAPnOC' ATPECN 
21CE 6€ NETOYWUE EN 
MITIWT NE‘ ECHOON Nrap 
N2PHÏ N2HTC OYAEET OY 
UN NECCYZY[rO]C MaPN 

P. 36 (a) cod ne porte pas de pagination — 19 ec fragment replacé sur pap cf fac simile p. 80 n° 24 — 20 n? fragment replacé sur pap cf facsimile P. 80 n° 24 — 27 5m trace d’encre du trait vocalique sur pap 



TRADUCTION 49 

<36> 

10 

20 

25 

30 

35 

[ ] 
[6 lignes manquent] 

e. 1 ] 

ni‘{ | 
lui [puisque°, après tout °], la Pronoia° 

apporta [la corjrection° pour 

produire des [omJbres et des 

images © à {ceux qui] furent au 

début, à [ceux qui] sont [et] 

qui seront]. Cefla est en effet °] l’é- 

conomie® de [la] foi en 

Jésus à cause de [celui qui a] écrit 

le Tout af[vec des ressemblances], des 

images ° [et des ombres]. 

Après que Jésus [les] eut [projduites, 

il [proJduisit[ Jpour 

le Tout ceux du Plé[rôme]° 

et de la syzygie°, [c’est-à-dire les] 

anges°®. Car°, au même instant, [en] 

[acjcord° avec le Plé[rôme‘], 

son (sc. de la Sophia) parèdre° [produilsit 

les anges°, vu qu’il demeure dans 

la volonté du Père. Telle 

est en effet° la volonté du Père, 

que rien n’arrive [au] 

Plérôme® sans syzygie°. 

C’est aussi la volonté du Père de 

toujours produire 

et de fructifier®. Qu'elle 

souffre n’était pas de la volonté 

du Père, car° elle demeure 

en elle-[même] 

sans son parèdre®. Puissions-nous 



50 

10 
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35 

TEXTE 

LATE 
[7 lignes manquent] 

DURE RRS ] 
RRÉOYEN voie De ] 
HIMANDGNEVIA ERREURS ] 

TUHPE NKEO[YEEI........ ] 

TE ÎTETPAC MIKOÇMOC [AY] 
Tirle(r]pac acTEyo a8aA Nk[ap] 

N[o]Cc 26WC OY2EBAOMAC T[E] 

NI[A]JHPHME[A NTE] mKko[c]M{oc aq] 

EI NAE A2[OYN A2JN2[IK@N] 

MN 2NE[IAOC MN 2]NarfreA oc] 

MN 2NAP[XAITEA]JOC 2[NNOY] 

TE AY& 2N[AHJTOY[proc] 

N[EJE( TJHPOY NTapoy[ww] 
n[E 21JTN THPONOIA.[....] 

A[....]JEP NiHC eq[....] 

[AY] NNCTEPMA N[....] 

[...JMnmonorenHct..] 

[NINEAY MMEN 2M [NNEY] 
[MAÏTIKON NE ayw NC[ap]k1 
KON NNEON TITE MIN] NET 
21XM TKA2 AGTAMIO NEY 
NOYTONOC NŸMINE AY 
OYCXOAH NŸMINE A2[O]JYN ay 
CB& AY A(2)OYN AyYMOPhH 
A4P APXEcO AI 6€ N61 neEi 
AHMIOYPTOC ATAMIO NOY 
PME KATA T{2IKWN MEN 
KATA IINE NA€ NNETHO 
OT XINN GAPIT OYMA N& 
TE NTMINE TENTACP xpw 
MMAQ NNCITEPMA N6! 

p. 37 (az) cod ne porte pas de pagination — 12 re? petit trou vertical sur pap — 13e! trace // a * réécrit sur une autre lettre — 27 Neen Tne cf p. 38,31 
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TRADUCTION 51 

<37> 

[7 lignes manquent] 

* | ] 

un autre| ] 

le second! ] 

le fils d’un aultre ] 

est la tétrade® du cosmos? [et] 

cette [tjé[tlrade® produisit du 

fru{it], comme si c’étailt] une Hebdomade° 

que constituait le [PléJrôme® [d]u [mon]de°. 

Et° [il] pénétra [dans dJes [images °], 

des res[semblances, des] an[ges°], 

des ar[changes°], dfes divini-] 

[tés] et des [ministres °]. 

Lorsque [tjoutes [ces choses] eurent été [produites] 

par la Pronoia°[ ] 
[ ]. de Jésus quil ] 

[et] les semences° de [ ] 

[ Jdu Monogène°! ]. 

En effet°, [les] gloires sont [spi-] 

[riltuelles° et [char-] 

nelles°, célestes elt] 

terrestres. Il leur fit 

ainsi un lieu° et 

une école° de 

doctrine et de formation°. 

De plus, il commença, ce 

Démiurge°, à créer un 

Homme à° son image® (+ HËV) 

et° à° la ressemblance de ceux qui 

sont depuis le début. C’est une telle de- 

meure qu’elle mit à la disposition ° 

des semences®, à savoir 
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TEXTE 

[9 lignes manquent] 

[ABAA....]JN[NJOYTE NTapoy 

PRET JE1 ETBE  TPOME 

[Xe TAJIAB[OA]OC MMEN OYEEITIE 

NNATINOYTE agce2w4d à 
[8JAA AY agT pr NTKPATEI 
[a TJHPCÇ NNITYAGON a[yw] ad 

{P pelrei A[BaA NTEJ{NOYNE M 

[MIN] MM[aq ABAA] 2M TMA € 

[TMMJEY 2[N 2NC&MA] MN ?N 

[nTrwma N]Jcafps EYGWI]WAE Nrap M 
[TPHME] MINOYTE a[Y]w arra 
[AAM x]JaQ ET8E nee1 a[gxIT]O N 
[A4] NNGWHPE EY[ÉHUNIT N 
(EYEP]IHY 2aKAIN N[AE agmo]y[0] 

[YT NJABEA nEqcan x[E AAHMIO] 
[yPro]c rAP NIQdE A20YIN APAY] 

MTEJ4nNE yMa A4&[TTE] 

N6[I] TMIWE MN TAN([O]CTACI 

A NNAITEAOC AY TMNTP& 
ME NAYNEM MN NA6BOYP M[N] 
NEON TITE MN NET2IXM TKA2 

NITINEYMA MN NCAPKIKON 
AY TAIABOAOC NA2PN TINOY 

TE ETBE NEEI 2ANAITEAOC P € 
TIEYMEI ANWEEPE NNPOME 
AY AYEI AITITN ACAP3 20C 
TE NTENNOYTE EIPE NOYKATA 
KAYCMOC AY CXEAON agp 
2THQ XE AGCOUWNT MIKOC 

p. 38 (AH) cod ne porte pas de pagination — 10 p douteux — 16 TJ]Hpc encore trace d’encre sur pap — 20 [they cover] Turner 



TRADUCTION 53 

<38> 

[9 lignes manquent] 
10 ! ]... [sépJarer 

[ ]JDieu. Quand ils 

[ ].. pour l'Homme 

15 

20 

25 

30 

35 

[puisque], de fait°, [le dJiab[le°] est un 

des êtres divins, il s'éloigna 

et s'empara de la puissance ® 

{en]tière des [porltes° [et] il 

{arra]cha® [sa propre] racine 

[de cette] place 

dafns des corps°] et des 

[cadavres° de] chalir°], car° [ils enve]lop{[pèrent] 

[l'Homme] de Dieu et A- 

[dam] l’{engendra]. C’est pourquoi [il acquit] 

des fils qui [s’irritèrent] les 

[uns contre les aultres. [Et°] Caïn° [tua] 

Abel son frère, par[ce que° le Démiur-] 

[ge°] insuffla en [eux] 

son esprit°. Se pro[duisit] alors 

le combat et l’aplolstasie® 

des anges° et de l’humani- 

té, de ceux de la droite avec ceux de la gauche et 

de ceux du ciel avec ceux de la terre, 

des pneumatiques °® avec les charnels°, 

et du diable° contre Dieu. 

C’est pourquoi les anges° 

désirèrent° les filles des hommes 

et descendirent dans la chair°, de sorte 

que° Dieu fit se déclencher un cata- 

clysme”° et aussitôt° il 

regretta d’avoir créé le cos- 
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TEXTE 

<A6 > 

IMOC LP REC ] 

[7 lignes manquent] 

DRSANIT APCE ENS A ] 

PSICHME: DRE nc] 
[YZ]yroc MN TCof[pia MN TECH] 

PE MN NATTEAOCÇ M[ÎN NCITEP] 

MA' TCYZYTOC NAE€ TTE[AEIOC NE] 
AY TCObIA MN IHC AY [NarreE] 

AO[C] MN NCTTEPMA 2N21[KON] 

NE [MINTAHP[&]MA TAH[MI] 
OYProc 6€ [aA]J4{re yo 2aEli8Ec [axM] 
ncfy]zyroc MN [TEnT]JAHpoMa 

AY[&] IHC MN [Tcodb]ia MN N[ar] 
re[AO]C MN NCH(EPM]a : n[xHJk [1€] 
[ATEAY] NTcobia T21K[WN TE] 
[ATEAY] NTMHE NEaAY N[AE] 

[NNCITEP] Ma MN IHC NAT 
[cobia ne] mmonorenH[c à] 

[Y& Narre]J AOC NN2AYT MN 
[NCITEPMAÏTIKON NNC21A[ME] 

(NTJAHP[W]MA THPOY [NE] 2[0] 
TAN [NAJe epewanTrcoi[a x]Ji 
MTICCYZYrOC AY IHC Nd 
XI MTEXPHCTOC MN N[C]TEp 
MA MN NAITEAOC TOT[E NE] 
TAHPŒ@MA GNAXI NTCObIA 
2N OYPEWE AY nTHP[Q] Na 
TE 2N OY2WTP A Y[] 2N 
OYATOKATACTACIC 2M TEE 
NFAP 2ANAIGON AYXI MIT 
20YO AYCOYWNOY Nrap xXE 
EYHWANWAEIE CEWOON 
NATOGEIE > 

p. 39 (ae) cod ne porte pas de pagination — 12 o pap — 27 2? aucune trace d’encre sur pap — 33 2 réécrit sur une autre lettre. 
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TRADUCTION 35 

<39> 
[mos° ] 

[7 lignes manquent] 

| Icar°! ] 
[ | le] 

[pajrèdre°, la So[phia°, son] 

[fils], les anges”° [et les se-] 

mences°®. Mais° le parèdre° [est] le Par[fait] 

et la Sophia° avec Jésus et [les an-] 

ges°® avec les semences ° sont des im[ages!°] 

d{u] Plér{fô]me®. De plus, le Dé[mi-] 

urge® [jeta une omJbre [sur] 

la s[y]zygie° et [le Pllérôme”, 

et Jésus avec [la Sophlia® ainsi que les [an-] 

ges°® avec les se[mences®°]. Le [Parfa]it° [est] 

[pour la gloire] de la Sophia°, l’imfage° est] 

[pour la gloire] de la Vérité. [Et°] la gloire 

[des semenjJces°® et de Jésus qui appartiennent à la 

[Sophia®° est le] Monogène° [et] 

[les angJes° des mâles et 

[les semenjJces® des femel[les] 

[sont] tous des P[lérJômes°. 

[Et°] si la Sophi[a° reçoit] 

son parèdre° et si Jésus 

reçoit le Christ°, les [se-] 

mences° et les anges°, alors° [le] 

Plérôme® recevra la Sophia ° 

joyeusement, et le Toult] 

sera dans une Unité et 

une restauration®. C’est en cela, 

en effet°, que les Éons° ont aug- 

menté, car° ils ont su que, 

s’ils changent, ils sont 

sans changement. 



56 TEXTE 

<M,1-29 > 

[7 lignes manquent] 

[res OHIPE :L. 2007 ] 

LÉ RRRRRE JC-KAT[IAT- MES ] 

OBS mm JiTynoc N[..] 

APTE. INEY apag cw[E ap] 

[AK TJEN[O]Y ATNNAY MNEKGH 

{PE NIJHC nexpHcToc Ng[T]Jw2c 
[MMAJN XEKACE ENAW[OI]N 

15 [6A]M NKATAIATEI NTA[NEJ]NN 
[204] aY& [NTA]TE NNOYQO2E 

MN TÉAM [THP]JC MTAI[AJBOAOC 
[YITNTAN(T ANTJOIMHN NCNE 

{PMJa[TiKk]oc n[Ee AY] 217007 [NTA]2N 

20 [coyw]Jwnk ayw TNT [Eeay] Nek 

[TEA]Y NEK MIWT 2M N[WHPE 11] 

[GT] 2M MHHPE TTIW(T 2N TE] 
[KKA]JHCIA ETOYAAG [MN 2N Na] 
[rrej\oc eroyaaq x1[NN TE] 

25 [Noy] 4woon wa aAf[NH2€E 2N T] 
[K]JO[INJ&NIA NNÇ[aAI]J@N [wa a] 
N[NJH2€ a NIAI@ÇN] N 
AT[NJPETOY NTE NIAIGWN 2a 

MHN > | 

<M,30-M1a,38 > 

30 nfeei] ne nranpwma Mnke 
PAAAION NTFNDCIC TEE 

NT[AJ2OYAN24 NEN a8aA 21 
TN [NEJNXAEIC IHC nexphcTroc 

TTIMONOTENHC NEEI NE N 
35 8€eBaA1ON ay Nanarkai 

ON XEKACE ENAMA2E N2 
PHÏ N2HTOY NEEI NAE NE 
NATTG)AAPIT NBANTICMA 

p. 40 (m» cod ne porte pas de pagination — 13 H! aucune trace sur pap — 30 nn! trace de 
trait vocalique visible sur pap — 38 8 réécrit sur une autre lettre 



TRADUCTION 57 

<40,1-29 > 

[7 lignes manquent] 
[ fils[ ] 
[ ]Jselo[n ° ] 

10 I ]le type° de 
[ Jle voir. Il [est convenable pour] 

20 

25 

30 

35 

[toi main]te[nant] d'envoyer ton 
[fils Jéjsus le Christ° et qu’il [nous oilgne, 
afin que nous puis[sions] 
écraser‘ la t{ête] des 
[serpents] et [la têlte des scorpions 
et [toute] la puissance du dif[a]ble®. 
[11] ressemble [au bJerger de [la] se- 

[mence°, et] par lui nous 
t’{avons connu]. Et nous te [glorifions]: 
«[Gloire] à toi, le Père dans le [Fils, le] 
[Père] dans le Fils, [le] Pèr[e dans l’É-] 
[gllise® Sainte [et dans les] 

[an]ges°® saints. [Depuis main-] 
[tenant] il demeure pour [toujours dans la] 

[com]munauté° des [ÉJons° [jusqu'aux] 
[élternités, jusqu'aux Éof[n]s° 
sans trace des Éons°. À 

men » 

<40,30-41,38 > 
[Tel] est le Plérôme® du som- 

maire° de la gnose° qui 

nous [a] été révélé par 

[nojtre Seigneur Jésus° le Christ, 

le Monogène®. Ceux-ci sont 

sûrs° et nécessai- 

res°, de sorte que nous marchions 

en eux. Et° ils sont 

ceux du premier baptême‘ 



58 FEXTE 

[9 lignes manquent de la p. 41] 

0 IDAAIPTI. 020000 ] 

BATNTICMA [TE TKDE à] 

RAA NCNOMABIIP TE NE N] 

ÉT)A2X00C XIE CURE ] 

MM[AJTN anf.......... NNE] 
ISECTNENTIAB MIT SR ] 

NE] NTYTOC MN[.......... ] 
ro[...] MTEXPHCTO[C..... ] 
M[T]Jdæ 4) NN[......... N2PH] 
CNAHTANMIE 2.008 2 KE] 

20 [aAAION] NraPp NIH[C.].[...] 

M[MEN] T@aPT MNB[ANTIC] 
[MA TTEE]I NE TKDE [ABAA] 

[N(N)NABI] CEINE MM[AN 8] 
[AA 2N MMJAY A8aA 2I[TOOT4] 

25 [a2OYI]N ANAYNEM [ETE MEEI] 

[TE A2]JOYN ATMNTA[TTEKO] 
[ETE nEE]i [N]E TmOPAA[NHC] 

[AAAJA TITOTNO[C] n€ [ABAA 2M] 

[n]k{o]çMoc NTE[EIMINE ay] 

30 6€ MMAN A8a[A] 2[M nKkoOC] 
MOC A20YN ATTAIGO[N 6€] 

PMHNIA rAP NIW2[ANNHC] 

TE TAIWN EEPMI[HNIA N] 

A€ MITH €TE MIOPA[ANHC] 
35 ne TKATABACIC ET[....] 

MOC IE ETE NEEI [NE TNB&K] 
ABAA 2M TKOCMO[C A20YN] 
ATTAIGON > 

p. 41 (ma) cod ne porte pas de pagination — 13 (r):m cod — 16,Yréécnitsumo 
20 [aa a1ON] un peu long? — 24 MM]. y trace d’encre difficilement identifiable sur pap — 
26 aTMN[Ta fragment disparu sur pap — 28 nirono(c] ne Emmel 271 — 30 2 petit 
fragment disparu sur pap — 35 is the descent which is «the upward progression» Turner 
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TRADUCTION 59 

[9 lignes manquent de la p. 41] 
le [pre]mier! ] 

baptême° [est le rejet] 

des péchés! ] 

qui a dit[ ] 

vous aul ] 

vos péchés. Le! ] 

es[t] un modèle° def 

AE | Jdu Christ °[ ] 

[légal des en] 

luil le] 

s[ommaire®], en effet°, de Jé[sus].[ ] 

De [plus°], le premier baplté-] 

[me°, c’Jest celui du [reljet 

[des péchés. Nous sommes] emportés 

[loin d’Jeux par [lui] 

[dans] ce qui est de droite, [à savoir] 

dans l’Impéfrissable], 

c’est-à-dire le Jourdfain °]. 

[Mais°] ce [lieu °] est [du] 

[mon]de®. [Ainsi] nous avons [été] 

emportés du [mon-] 

de° dans l’Éofn°. L'in-] 

terprétation°, en effet °, de Je[an] 

est l’Éon°, l’inter[prétation®], 

d’autre part°, de ce qui est le Jourd{ain°] 

est la descente® quil ] 

.., à savoir [notre] ex[ode] 

du monde° [dans] 

l'Éon°. 
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< MB,1-Mr,19 > 

10 

20 

25 

30 

£a) 

[9 lignes manquent] 

[ABaA 2M nJko[c]m[o]c à 
[20YN A1W?2ANNJHC AY ABAA 

[2M nCIW]JE MTKOCMOC à 
[20YN ATN2A06 MITINOYTE ABAA 
[2M TCAPKIKON] A2OYN ATTNEY 

[MATIKON ABAJA 2N Y[ci]JKON 

[A20YN AT]JMNTArrEAQ([C] aBAA 

[2M TCHUWINT A2OYN A[TETJTAH 

[P@MA ABAJA 2N TKOCM[OC] à 

[20YN ATTAI]JŒN A8aA 2[N OY]M 

[NT2M2]Ja[A A20Y]N AYMNT[WHJPE 
[ABAA 2JN 2N6AAAAM a[20YJ]N 
[ANOYEP]HY aBAA 2(N) [ei] 

[A20YN ATIJNTME a8a[A 2M 11] 
[WP A]J20YN a(T)2M[aM..... ] 
ÉD re ABJAA A2OYN AY.[....] 

(RSR Jr AY NTN[...... ] 
ÉRPAAE ]J.A2O0YN [aA]T[... TEE] 

[1] TE @[E] NTAYNTN [a8aA] 
[2N NCTEJPMATIKO[N A20YN] 

[A2NC@MA MN] OYMOpPhH: NTEAEI] 
[oc NTCJEIAYNE MMEN TTYrmo 
[C A20YN ATC]JENE nEEI NTATEXPH 
[CTOC C&]TE MMAN N2HTQ 2N T 
[(KOING@NI]A MTEYTNEYMA aY 
[& AGEI]NE MMAN ABAA ETN 
(MMEG AY]& XMIINEY N'YYyxH 
[NAWGUNE 2NNINEYMA NTEAEION 
[NEE1 NTJAYTEEITOY 6€ NEN 
[(2M n&aaP}]T NBANTICMA EY 

p.42 (m8) cod ne porte pas de pagination — 28 ]TE @[€] NTAYNTN Emmel 271: so] also 
we were brought Turner — 31 [Indeed] I entered by way of example Turner — 39 
BATTICMA €EY Emmel 271 



TRADUCTION 61 

<42,1-43,19 > 

10 

20 

25 

30 

35 

[9 lignes manquent] 

[du] mo[nde!°] 

[en Jea]n et de 

[l'amertume] du monde° 

[dans la douceur de] Dieu, de 

[ce qui est charnel°] en ce qui est spi- 
[rituel], du phy{sijque° 

[dans l’Jangélique°, de 

[la créatjure dans [le] Plé- 

[rôme®, du] mondfe!] 

[dans l’ÉJofn°], de [l'es-] 

[clavJa[ge] dans l’état de [fi]ls, 

[de] confusions dans 

[les uns les autrJes, du [chemin] 

[dans noltre village, du 

[froid dans] le chaud ] 

[ Jdans un[ ] 

[ ]. et nous| ] 

[ ] dans le[ je 

[Ain}si nous avons été emportés [de] 

[ce qui est sper]matique® [dans] 

[des corps° de] forme° par- 

[faite°, par le bJain, de fait°, l’image”, 

[dans le res]te en qui le Christ° 

nous a [sauvés] en lui dans la 

[communautlé° de son esprit° et 

[il] nous [a emJportés, nous qui sommes 

[en lui, et] depuis maintenant les âmes ° 

[doivent devenir des eJsprits° parfaits °. 

Or, [ce qui] nous [a été] acordé 

[par le premier baptême... 
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25 

30 

35 

TEXTE 

[13 lignes manquent de la p. 43] 

CR FRERES SE ] Lrohten 
LME ETES ].[A20JPISTON N(.] 

RTE ETE MM]OQ NE ETEIAH(.] 

(2 A Te NATL ALU ] 

las Diexe AH ] 
L'rer ]J0cC > 

< Mr,20-38 > 

ÉrRe TNG]WNT 2MAÎT NEK AY NT] 
[NP EYXAPIJCTEI MIWT(......... ] 
RE ] TEKGWHP[E IHC TEXPHC] 

[TOC x€E eynaJeei ABAIA =. 22 ] 

fon rire A]J20Pa[TOoc...... ] 

Free JNN&.[ on ie À ] 

CRE ] MTIK QIHPE SUR Dr ] 

Les l:Tdaratne ne ] 

PLAY EU EE € ] 
AR I CU PE EM ] 
fe UE JEY aTI[NOCIC] 

Eh ]lceeipe Mneko[yw]we 
[21TM TJPEN NIHC n'Ex{[pHc]roc 
[AY CENJaEIpE MTEKOYWWE 
[MITINEY MN NJOYAEIW NIM EYXHK 
[ABAA 2N X]JAPIC NIM 21 TOYBO 

[NIMTITE]JAY NEK 21TN NEKWH 

[PE MN] n[E]JKMICE 1HC nXxpH 
[croc NTJE[YN]JOY Wa ANH2E 2AMHN 

p. 43 mr» cod ne porte pas de pagination — 21-22 [remembering for the sake of] thy Son 
[esus Christ] Turner — 27 rqarafnn Emmel 272 — 28 MMAaY aT Emmel 272 — 29 ligne 
montante d’où 1 ligne de plus 
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TRADUCTION 63 

[13 lignes manquent de la p. 43] 

| 1. 
[ in]visible °[ ] 
[ ce qui] est sien, puisque°[ ] 
[ EE ] 
[ dijre au sujet del ] 
[ Le. 

<43,20-38 > 

[Nous te rJendons gr[âces et nous] 

[célébrons l’Eucharijstie®, ô Père[ ] 

[ ]Jton Fils [Jésus le Christ °] 

[afin qu'ils] sortent[ ] 

[ in]visi[ble° ] 

[ | SA | ] 
[ Jde ton Fils ] 

[ ]Json amour” ] 

[ }-..[ ] 
[ }.:-[ ] 
[ ]. à la confnaissance? ] 

[ Jils accomplissent ta vol[on]té 

[par le] Nom de Jésus le Chfris]t° 

{et ils] acomplir{ont] ta volonté 

[maintenant et] toujours, étant parfaits 

[en] toute gr[âce°] et [toute] pureté. 

[Glloire à toi dans ton Fifls] 

[et ta] génération Jésus le Chrifst°] 

[main]tenant et toujours. Amen. 



64 TEXTE 

<MA> 

[13 lignes manquent] 

[m]JExE Mn[ RE A Eee ] 

ET: TMMEEYEL. J.-C. PR ] 

[..]Ta0 nf.] MTICA M Vars ] 

Crase TE]JTOYA238  nel.. re] 

Lt FAO: JNNEE Md[.. JS 

fo OJYTPODH MIN 0Y] 

20 [TOTHPION.] WHPE EKk.[..] 

(.... TJPODH MTN(......... ] 
CA LE JAP NEN MTO[......... ] 
[ JM TOINBCTI CL Tee ] 

[FPE -INaY JDA E ] 

25 (54 IMO ME ETAT. ] 

Ét SIN Dont... ] 
[ eTErTrJEnmeEEfrS......... ] 

£: ….JEK[KIAHC[IA. :...... 2 ] 

RSR AIT OR RREE ] 
30 [.NTa]x Toy8[0........... ] 

...[N]TAK TXa€IC 20[TaN] 
EK@{[AN]MOY 2N OYTO[Y80 EKk] 
NATOYBO ATPEGS. [2.00 ] 
OYAN NIM ETNAXI [21H N] 

35 2HTQ ayrpobH MN [oymorHPion] 
TEAY NEK OA ANH2[E 22] 

MAN > —— 
> 

:: 44 (ma) cod ne porte pas de pagination — 26 he does not [boast Turner — 29 Une ligne e plus 



TRADUCTION 

<44> 

[13 lignes manquent] 
[ la] parole du ] 

13 ]ne pas penser| ] 
[ Jà l'endroit del ] 
[ celui quif est saint[ ] 
[ DA, [ ] 
[ une nourriture° [et une] 

20 [coupe° JFils, puisque tu ] 
[ nJourriture® dul ] 
[ Jà nous le[ ] 
[ ]Jla Vie ] 
[ art 

2 | Hal ] 
[ }il n’est pas ] 
[ à] savoir ] 

[ ] Efg]lise°[ ] 
[ 1. 

30 ! tu es] pur{ ] 

[ tu es] le Seigneur. Qu{and° ] 

tu mourr[as purJement, [tu] 

seras pur de sorte qu'il..[ ] 

35 
quiconque aura [guidé] 

vers une nourriture ° et [une coupe]. 

Gloire à toi pour toujours. [A:] 

men. 



COMMENTAIRE 

D22 

Le terme yopnyia (1. 4) désigne l’abondance du monde céleste comme 

plus bas en 25,39 et dans le «Fragment du Discours parfait» (DP)!. Il 

serait synonyme de TMNTPMMAE (1. 5 [p. 28,37]). 

À compter de la I. 15, l’auteur veut révéler son mystère aux siens. Les 

textes gnostiques sont toujours porteurs d’une révélation ? à des privilé- 

giés qui sont appelés les iô1o1*. Le mystère consiste toujours à décrire 
l’origine céleste de l’homme spirituel. Seul ce dernier connaît vraiment le 

Père. 

Le Père est le sommet du Plérôme, la Racine du Tout, comme dans 

l'EvVer“. Il est l’Ineffable, cf. p. 24,39; [25,30]; 29,31; [35,23], et il 

ressemble au Propatôr d’Eug vivant dans la Monade*. La Monade est à 

identifier au Père® qui engendre d’autres monades”. Il n’y a personne 
avant elle (p. 23, 20), mais d’elle sont engendrées la dyade, la triade, les 
dizaines, les centaines, les myriades®. L’Ineffable est dans la O1yh, qui 
est, chez les hérésiologues, un conjoint du Père°. À Ja p.2322%ls 
Silence est la deuxième source qui engendre le Tout et qui s’entretient 
avec le Père; à la p. 24,20 il est uni au Voës ou encore à la Vie. 

Le Tout (1. 27-30) est engendré par ce Silence en union avec le Père. Ce 
dernier possède aussi l’intention, qui est à rapprocher de lévôounoic- 
évvoia du Père !°, de la permanence, peut-être l'existence non-substan- 
tielle de l’Allogène (Allog) !! à l’image du Père’? et qui est à assimiler à 

NOTA EL 

ZAC par exemple, la «Lettre valentinienne» dans ÉPIPHANE, Panarion, 31. 
3 Cf. Apocryphon de Jean (ApocrJn) (II), p. 32,10; 78,6: Papyrus de Berlin (BG), 

p. 26,16. 

+ Cf. p. 41,26ss: 42,34ss. 

$ Cf. Eug (ID), p. 74,205. 

$ Cf. ApocrJn (II), p. 2,26-32. 
7 Cf. Deuxième Traité du Grand Seth (GrSeth), p. 51,1.16; 66,14; Les Trois Stèles de 

Seth (3StSeth), p. 121,33-122,1. 
FC Bug {Vpn 719827 (I), p. 78,17ss; Marsanès (Mar), p.323. 
2 Cf. IRÉNÉE, Ady. Haer., 11,1; 13,6; 14,3; 15,3-6; Ext. Théod. 29; ApocrJn (III), 

P. 10,15; Evangile des Égyptiens (EvEgypt) (IV), p. 41,10; 42,22. 23: 44,14. 15. 28; 50,15; 
67,15; La Sophia de Jésus-Christ (SJO), p. 117,17. 21; EvEgypt, p. 50,8. 9: SU L0; 
52,14; 53,2. 23-26; 56,5. 18: 58,[24]; 59,[17]; 60,9-26; 63,5: 77,7; la 1% Apocalypse de Jacques (1ApocJac), p. 28,2; Zostrien (Zost), p. 24,11.14; 52,[20]. 21; 124,1. 5. 
Cf Ext Théod..7. 

MC Ip 53:29: 

2 Cf. EvMar, p..38/32; Zost, p. 117,14: All, p. 66,27. 
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l’ävodorov d’'Hippolyte !*; il possède aussi l’&yärn qui constitue avec la 
foi, l'espérance et la connaissance le lien des quatre éléments du Père !* et 
enfin la persévérance !*. Ce sont le Père et le Silence qui sont inengendrés 
(1. 30) et qui engendrent. 

C’est à partir de la Racine du Tout, du Père et de Silence que 

commencent les émissions, celle, entre autres, du Fils, le Noûs, à la fois 

Démiurge et transcendantal. Le texte valentinien qui pourrait éclairer les 

1. 30 à 38 est celui d’Irénée, Adv. Haer., I,1,1: 

Il existait, disent-ils, dans les hauteurs invisibles et innommables, un Éon 
parfait, antérieur à tout. Cet Eon, ils l’appellent «Pro-Principe», «Pro- 
Père» et «Abîme». Incompréhensible et invisible, éternel et inengendré, il 

fut en profond repos et tranquillité durant une infinité de siècles. Avec lui 
coexistait la «Pensée», qu'ils appellent encore «Grâce» et «Silence». Or, 
un jour, cet Abîme eut la pensée d'émettre, à partir de lui-même, un 

Principe de toutes choses: cette émission dont il avait eu la pensée, il la 

déposa, à la manière d’une semence, au sein de sa compagne Silence. Au 
reçu de ce germe, celle-ci devint enceinte et enfanta «Intellect», semblable 

et égal à celui qui l’avait émis, seul capable aussi de comprendre la 
grandeur du Père. Cette Intelligence, ils (les valentiniens) l’appellent 
encore Fils unique, Père et Principe de toutes choses (trad. Rousseau- 

Doutreleau, p. 29-31). 

C’est ce Noûs qui met tout en mouvement: c’est sous sa direction 

indirecte qu'est créé l’homme à l’image et à la ressemblance (p. 37,335); 

il se distingue du Démiurge (p. [38,25 ss]; 39,16), puisqu'il est avant tout 

le principe d'ordonnance du monde plérômatique. 

p. 23 

Si on la compare à la p. 29, cette page semblerait faire allusion à une 

Dyade (p. [22,25]; 25,20) et à une Tétrade double composée, — au milieu 

des 360 éons qui constituent le Plérôme (p. 30,36-37) —, de l’Ineffable et 

du Silence ainsi que de l’Intelligence (Noûs-Monogène) de l'Esprit et de la 

Vérité, du Logos et de la Vie ainsi que de l'Homme et de l’Église, laquelle 

double Tétrade constitue l’'Ogdoade que décrit Irénée, Adv. Haer., I, 1,1: 

Or, ce Monogène, ayant pris conscience de ce en vue de quoi il avait été 

émis, émit à son tour «Logos» et «Vie», Père de tous ceux qui viendraient 

après lui, Principe et Formation de tout le Plérôme. De «Logos» et de 

«Vie» furent émis à leur tour, selon la syzygie, «Homme» et « Église». Et 

voilà la fondamentale Ogdoade, Racine et Substance de toutes choses, qui 

est appelée chez eux de quatre noms: Abîme, Intellect, Logos et Homme. 

13 Cf. Elenchos, VI,42. 
14 Cf. Évangile selon Philippe (EvPhil), p. 79,24-25. 
15 Voir une variante dans Eug (I), p. 71,13-74,19. 
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Chacun de ceux-ci est en effet mâle et femelle: d’abord le Pro-Père s’est 
uni, selon la syzygie, à sa Pensée, qu’ils appellent aussi Grâce et Silence; 

puis le Monogène, autrement dit l’Intellect, à la Vérité; puis le Logos à la 
Vie; enfin l'Homme, à l’Église (trad. Rousseau-Doutreleau p. 31-33). 

Nous sommes ici en présence de huit «Éons», l’Ogdoade, fondement 

du Plérôme, groupés en quatre couples qui dérivent les uns des autres par 

émanation successive et dégradée. Et, comme l’indiquent les 1. 31 à 38, 

c’est là une manifestation successive du Principe infini et caché. On va du 

dedans vers le dehors. L’Abîme, l’Ineffable, se manifeste d’abord par 

l’Intelligence, principe de toute connaissance, et principe aussi de toute 

existence, laquelle doit répondre à une Idée. L’Intelligence-Nous va 

s’exprimer à son tour en rapports profonds d'harmonie au sein du 

monde, c’est-à-dire en Logos. Ces rapports permettent en effet de saisir 

la caractéristique de chaque chose, de discerner son espèce; il sera dit du 

Christ, par exemple, à la p. 26,31-34 qu’il possède quatre puissances, une 

de séparation, une de confirmation, une de formation et une d’engen- 

drement de substance. Le premier de ces concepts que dessine le Logos 

est celui de l'Homme, image la plus parfaite de l’Éon parfait, infini, 

«microcosme» plus perfectionné que le monde matériel et donc qui 

passera avant lui dans l’ordre idéal. Cet Homme sera comme le résumé 

de l'Univers: il assumera en lui la matière, la vie animale, et comportera 

aussi une partie divine. 

Le Logos, par le fait qu’il est l’Idée des choses et les classe dans leurs 

espèces, leur permet d’exister, leur donne «forme» et Vie. Logos et Vie 
vont ensemble, comme Intelligence et Vérité. Le Logos est fait pour la 
Vie, comme l’Intelligence pour la Vérité. 

Quant à l'Homme idéal, il est fait pour l’Église, c’est-à-dire pour 
l’assemblée idéale des élus, ces initiés à la gnose. Les trois Éons d'Eug 
sont appelés des Églises. 

p. 24 

Cette descente du Noûs dans le Tout pour révéler l’Ineffable fait que le 
Tout est un objet de désir, de vouloir (1. 31). On pourrait rapprocher 
l’idée d’un des systèmes ptoléméens!%: le Père a deux dispositions 
(affectus) qui sont aussi appelées des «puissances», en ce sens que le 
principe masculin devient la «puissance» du principe féminin ou encore 
que la puissance du premier agit dans le second. Ainsi le Vouloir 

76 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., I, 12,1. 
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«survient» pour féconder la Pensée et tous les deux se manifestent par 
l’Intelligence et la Vérité. Le passage de l’Adv. Haer., 1, 12,1 se lit ainsi: 

Les plus savants parmi les gens de l'entourage de Ptolémée disent qu'il (le 
Père) a deux compagnes, qu'ils appellent aussi ses «dispositions» à savoir 
la «Pensée» et la «Volonté»: car, disent-ils, il a d’abord pensé à émettre 
quelque chose, et ensuite il l’a voulu. C’est pourquoi de ces deux 
dispositions ou puissances, à savoir la Pensée et la Volonté, mélangées 
pour ainsi dire l’une à l’autre, est résultée l'émission du couple du 
«Monogène» et de la «Vérité» (trad. Rousseau-Doutreleau, p. 181-183). 

n'a 

Les Éons (?) voient donc le Père résidant dans la Monade et se 

répandant dans la Tétrade et produisant le Monogène et la Limite. 

L”Opos est particulièrement bien connu du valentinisme et il sépare le 

Plérôme et le confirme (1. 22-24; cf. p. 26,30ss; [27,34ss]; 31,[22]. 23; 

33,36): tout ce qui est en dehors du Plérôme ne peut que faible et 

informe!?. 

Chez Hippolyte !* Jésus est appelé l’’Apyiepeds comme à la 1. 33 et 

dans l’EvPhil °, par exemple. Il est le seul à pénétrer derrière le voile du 

Saint des Saints comme ici (1. 33-36), le katanétaopa désignant la Limite 

dans l'EvPhil?°. Quant à l'’Apyiepeix, il peut être Jésus ou son ancêtre- 

révélateur Melchisedek ?!. Toute cette symbolique veut insister sur le fait 

que le gnostique est confirmé?? dans ses origines célestes, sa piGa?*, et 

cela grâce au Noûs. 

Le Révélateur révèle la gloire des Éons (1. 34-38) qui sont glorifiés par 

le Père?*. La gloire est un attribut des entités célestes dans les textes du 

corpus de Nag Hammadi?*, et l’odeur (1. 39) est un symbole, comme 

l'abondance, du monde céleste?®. Le symbole de l’odeur est autrement 

plus élaboré dans l’EvVer valentinien et dans le Traité Tripartite 

(TracTri)2?7, p. 72,6-9 que dans d’autres écrits de Nag Hammadi?#. 

17 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., I, 2,1-6; HIPPOLYTE, Elenchos, VI, 30,6-32,2. 

LP CEA. 

et p.6921: 85.4. 

20 Cf. p. 70,1; 84,23. 25; 85,4. 5; aussi HypArch, p. 94,9. 11; 95,21; GrSeth, p. 58, 26; 

SIC (BG); p. 119;1. 
21 Cf. Melchisedek (Melch), p. 5,[15]; 6,17; 15,12; 26,[3]. 
22 Cf, EvVer, p. 17,26; 19,30; 24,3; 30,2; 31,32; 33,1;°34,22; 39,1. 
23 Cf. EvVer, p. 17,30; 28,17; 41,26; 42,34. 
24 Cf. EvVer, p. 19,33; 41,1; 42,3; 43,17. 

25 Cf. F. SIEGERT, Nag Hammadi Register…., s.V. EOOY, p. 13-14. 

26 Cf. EvVer, p. 34,1-7. 

NCA. 72,6-9. 

28 Cf. EvEgypt, p. 67,22; Dialogue du Sauveur (DialSauv), p. 133,12. 
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Quant à l’image de l'Orient (1. 39), elle n’apparaît que dans l’Authentikos 
Logos (AuthLog) pour désigner l’origine céleste de l’âme vers laquelle 
elle doit retourner ?°. Le Saint des Saints de l’EvPhil*° est orienté vers 
l'Est; il y est identifié à la chambre nuptiale où l’âme doit venir se 
reposer *!. 

p. 26 

Le Monogène-Noûs (?) est le premier sanctuaire (1. 19). Ce serait ici le 
seul endroit du corpus de Nag Hammadi où dyiov désignerait un 
sanctuaire, le Saint des Saints de la page précédente, et il n’y a, à vrai 
dire, que dans la Prière de l'Apôtre Paul (PrPaul) ?? que «trésor» est uni à 
«Plérôme-Tout» pour désigner le Sauveur comme ici (1. 19). 

Le Monogène entoure le Tout, en ce sens, comme dans l’EvVer *#, que 
le Plérôme et le Tout sont à l’intérieur de la divinité, qui renferme en elle- 
même toute la puissance du Tout. C’est ce qui amène les valentiniens à 
appeler le Sauveur «le Tout»##, parce qu'il a le pouvoir de produire des 
émanations ** et qu’il s’identifie ainsi à Celui qui est supérieur à tous les 
Éons, le Père, lâxopntroc*é. 
À la 1. 22, les Éons et les pneumatiques, séparés de l’Abîme ou tombés 

dans la matière, supplient le Christ de les rétablir dans l’état qu'ils 
avaient auparavant. C’est toute l’œuvre d'ärnokatäctaois entreprise par 
le Christ: un retour à la Vérité comme dans l’EvPhil?7 ou à l'unité des 
syzygies comme dans notre traité (p. 39,35) ou tout simplement un retour 
au Plérôme comme dans Le Traité sur la Résurrection (Rheg) 5. 

Et cette restauration s’accomplit lorsque le Christ (1. 30-34), comme la 
Limite, sépare, confirme et engendre les parfaits à leur être?°. Un des 
thèmes fondamentaux de l’'EvVer“° est qu'un être n’a vraiment une 
existence et une espèce que dans la mesure où il a une forme émanée du 
Père et que cette forme est connue de lui. Ce principe fondamental des 

2 Cf. p. 35,8. 
30 Cf. p. 69,14-70.4. 

°1 Cf. EvVer; p. 42,21-22; AuthLog, p. 35,9-11. 
RGROTA NC 7 

#8 Cf.p.176-7. 
Cf IRÉNÉE, Adv. Haer., 12/6: 
CII 1DId LD D: 
EC HDe ibid., 1, 2,1. 
ACDC: 
38 Cf. p. 44,31: aussi Eraclritp. 12319227. 
?° Cf. IRÉNÉE, I, 2,4. 
+0 Cf. p. 22,28 ss. 
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valentiniens est énoncé par Irénée*#! : Ja cause de la permanence éternelle 
des Éons est cette transcendance incompréhensible du Père; la cause de 
leur naissance et de leur formation est au contraire ce qui est compré- 
hensible dans le Père, c’est-à-dire le Fils. 

Et seuls les gnostiques connaissent la présence des quatre puissances 
du Christ, le temps et les lieux (1. 36-37) que les ressemblances (les 
ÔHOLOHATA opposés aux ÀKOVES) auront fixés. Le temps serait ici le 
moment de la formation des spirituels imparfaits ici-bas qui sont à 
identifier à des lieux au sens d'êtres divins. La signification particulière de 
lieu assimilé à un être divin se retrouve en magie comme dans la gnose. 
C’est l’idée de toxoc dans l'EvVer*2. 

pb; 21 

Si la persistance du Plérôme demeure (1. 22-24), c’est qu’elle est due à 

cette force qui sépare, confirme, engendre une substance et produit une 

forme (1. 30-34). Mais cette puissance est en somme double: elle confirme 

les Éons ou les spirituels en les séparant de l’Abîme, et elle les sépare de 

l’'Abîme en les confirmant. Le terme otnpiteiv est le terme technique 

dans le valentinisme pour signifier la spiritualisation des pneuma- 

tiques + 

Le Bu06c de la 1. 38, comme celui de la p. 28,20.21, demeure 

conjectural et il est un hapax dans le corpus des écrits de Nag Hammadi. 

Il désigne l’Abîme ineffable qui est le Père**, lequel est séparé des Éons 

qui ne peuvent saisir sa transcendance incompréhensible. Il est cause 

toutefois de leur permanence éternelle; l’origine de leur naissance et de 

leur formation est au contraire ce qui est compréhensible dans le Père, à 

savoir le Fils+*. C’est ce que l’auteur voudrait dire: la confirmation des 

spirituels est basée sur une séparation d’eux-mêmes de l’Abîme dont ils 

émanent. C’est vouloir signaler tout le caractère mythique et mystérieux 

de l’être des spirituels. 

p. 28 

Il semble toutefois que l’accord entre valentiniens ou gnostiques n’était 

pas fait à ce sujet (p. 27, 1. 30-34). On sait d’après le TemVer que des 

SC Av Huer., l, 2,5: 
42 Cf. J.É. MÉNARD, L'Évangile de Vérité. Rétroversion grecque et commentaire, Paris, 

1962, Index, s.v. t0n06, p. 215. 

43 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., I, 2,2.4.6; 21,3. 

44 Cf. Ip, ibid., 1, 1,1; 11,1; HIPPOLYTE, Elenchos, VI, 30,7. 

45 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., I, 2,5. 
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discussions existaient au sein des cercles gnostiques**. Aussi faut-il 

rechercher avec assiduité et persévérance les Écritures anciennes et ceux 

qui proclament les idées qui ont été de fait proclamées par Dieu (p. 28, 
1. 30-38). Ces Écritures paraissent bien être les écrits bibliques et les idées 
diffusées par les docteurs de la Loi ou les Prophètes#?, ou, mieux encore, 
celles d’entre elles qui portaient sur la constitution des hebdomades 
célestes et des soixante-douze cieux placés sous le pouvoir des Archontes 
eux-mêmes soumis à Celui qui est et qui est sans nombre, la Monade, 
l’Un*$. Des spéculations variées sur la construction des cieux circulaient 
dans les milieux juifs dont relèverait la IApocJac. 

Le Père, ici Dieu, a une profondeur que l’on ne peut retracer (1. 37-38), 
il est àvebryviaotoc. L’ävebryviaotov est un attribut divin dans le 
valentinisme“”?. 

n 2 

Les Éons (?) ou les parfaits, pour comprendre leur fondement, doivent 
regarder leur Livre, appelé ici leur Livre de la connaissance (1. 23), c’est- 
à-dire celui des mystères célestes, comme l’est le Livre dans l'EvEgypt 
(1) °°, où ils n’ont qu’à se contempler les uns dans les autres de la 
manière suivante. La Tétrade supérieure, comme aux p. 22-23, com- 
parable à la Triade d’Eug (HI)! composée de l’Abîme (l’Ineffable), du 
Silence (Pensée) et de la Vérité (1. 25-34), se reflète dans une Tétrade 
composée du Logos et de la Vie, de l'Homme et de l’Église. Le Logos est 
pour la gloire de l’Ineffable, la Vie, pour la gloire du Silence et l’Église, 
pour la gloire de la Vérité. Seul l'Homme est pour sa propre gloire, sans 
doute pour indiquer qu’il est l’image la plus parfaite de l’Éon parfait °?, 
un peu comme l'Homme dans Eug‘3. 

p. 30 

Les gnoses présentent des mythologèmes à variantes. Il semble que la 
doctrine d’Eug est à rapprocher ici de notre texte. Eug parle de la 

Ra CF. K. KOSCHORKE, Die Polemik der Gnostiker gegen das kirchliche Christentum: JE. MÉNARD, «Normative Self-Definition in Gnosticism», p. 134-150. 238-240. 47 Cf. TracTri, pe 112;5-114, 1. 
## Cf. IApocJac, p. 26,1-27,12. 
? Cf. IRÉNÉE, Ad. Haer., 1,2,2; aussi AuthLog, p. 26,25; 35,7. 50 Cf. p. 68,1-69.21. 

S1 Cf -p. 78,18. 
*? Cf. F.M.M. SAGNARD, La gnose valentinienne…, p. 302. 
* Cf. Eug (NI), p. 76,21 ss. 

p 

un 
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Monade dont émanent une Triade, des dizaines, qui proviennent dans 
notre traité du Logos et de la Vie (1. 30-31 et 1. 16), et des centaines 54, 
tandis que l'Homme et l’Église produisent une Dodécade (1. 34 et 18) 
comme dans Eug (IT) **. En Eug (HI), l'Homme et l'Église produisent 
12 puissances engendrant à leur tour 72 êtres célestes d’où proviennent 5 
êtres pneumatiques pour constituer 360 Puissances qui sont les jours de 
l’année parfaite du Seigneur, tandis qu'ici ils produisent une Dodécade 
qui, multipliée par 30 jours, donne les 360 jours de l’année. Le système 
d’Eug est beaucoup plus élaboré, ici, il s’agit des douze mois lunaires de 
30 jours chacun. 

Alors que la chute de Sophia de la p. 31, le trentième Éon ‘?, est 

ici annoncée (1. 20-25), lorsque, semble-t-il, il y a séparation du Fils 

d'Homme et de l’Église (1. 23-25), comme dans Eug (III)8, les Éons 
continuent à regarder (1. 25ss) vers le Noûs-l' Homme immortel andro- 

gyne d’Eug (IIT)*°, dont ils sont les émanations. 

p. 31 

Ce qui reste de cette page peut être commenté (1. 35-38) de la 

manière suivante. Elle a trait à la chute de Sophia, le trentième Éonf® 

émis par l'Homme et l’Église: après l'Ogdoade, les émissions provenant 

du Logos et de la Vie émettent 10 Éons, l'Homme et l’Église en émettent 

12, donc 8+10+12 = 30 Éons. La Sophia veut à elle seule dépasser le 

système de syzygies du Plérôme, saisir la Grandeur infinie du Père et 

créer son propre Plérôme (cf. p. 34, 36-37), le Plérôme du monde 

(p. 37,15). 

p. 32 

Les 1. 34-39 décrivent la descente du Logos-Christ venu dans la chair 

au secours de la Sophia déchue, pour ensuite remonter. Vu que la chair à 

la p. 38,36 est mauvaise, il ne saurait s’agir d’une incarnation du Logos 

dans une telle chair. Mais rien ne nous indique dans le traité si cette chair 

est, à la naissance du Logos, psychique (École valentinienne italique) ou 

Cf. Eug (V},p. 7,19-8,27. 
5 Cf. p. 81,12-85,7 et 81,5-6. 

Cf. p. 83,10-85,7. 
57 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,1,2.3; 2,1. 

58 Cf. p. 85,8-86,16. 
LCD ME2USS: 
60 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,1,2; 2,2. 

n Un a 
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pneumatique (École valentinienne orientale) ‘!. Il sera dit à la p. 33,35-36 

que la Sophia est laissée seule après la remontée de son Fils. Quel est le 

Fils de la Sophia? Le Christ ou le Logos”? Tous les passages où le terme 

xpnotôs apparaît (p. 26,22; [28,24]: [33,16]; 39,30) laissent planer la 

confusion entre le Christ et le Logos, et le Christ serait en Jésus le fils de 

la Sophia. Tous les systèmes valentiniens expliquent que, pour restaurer 
le repos troublé dans le Plérôme par la chute de Sophia, la paire d’éons 
«Christ» et «Esprit-Saint» sont créés, dont le premier reconduit la 
Sagesse-Sophia dans l’harmonie du Plérôme. Mais d’après Irénée telle 
n'aurait pas été la doctrine de Valentin‘?, pour qui le Christ fils de la 
Mère, 1.e. de la Sophia, engendré selon le «souvenir de ceux d’en haut», y 
serait seul retourné, alors que la Mère abandonnée et constituée des! 
éléments psychiques qui lui restent aurait produit un autre fils, le 
Démiurge. Notre traité pourrait rendre vraisemblable cette opinion de 
l’hérésiologue, chez qui il ne s’agirait ni d’une erreur ni d’une confusion 
du valentinisme avec le barbélognosticisme ou du Christ avec le Logos de 
la Sophia. C’est le Christ psychique, comme en Irénée, Adv. Haer., Lay 2 
qui doit souffrir avec la Sophia (p. 34,34). 

p. 33 

Le Christ remonté au ciel ne peut partager les souffrances de la Sophia. 
Il est un Christ glorieux, l’Éon consolidé par lOpos, la Croix dont 
l’empreinte des clous aura disparu*3. Le Jésus-Christ de l’'EvVer64 fut 
crucifié d’abord; sa croix pourrait être comme dans l'EvEgypt (I)S$, 
l’Interprétation de la Gnose (InterpGn)}$$ ou notre traité (1 25-27) une 
Limite qui sépare dans le valentinisme le monde plérômatique des 
Syzygies du monde inférieur de la Sophia et de ses passions. 

La G6p0oo1 de la I. 28 (cf. aussi, p. 36,11) est celle de la Sophia et elle 
est un hapax dans le corpus de Nag Hammadi. Elle n’est connue que du 
valentinisme®?. Ce redressement de la Sophia est opéré non par le Logos 
retenu au Plérôme, mais par le Christ-J ésus, le fils de la Sophia (1. 30-36), 
qui remontera, laissant sa Mère seule. 

$! Cf. HIPPOLYTE, Elenchos, VI, 35,4-7. 
°? Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., HAUTS 
Cr EvEgypt (IV), p. 75,18: GrSeth, p. 55,30-35; 58,26: ApocPi, p. 81,10-24: 82,21. 
PÉCRp AS 240025) 
ÉAGIAD 018: 
RCD A7 
7 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., L4,5; Ext. Théod., 30,2: 35,2: HIPPOLYTE, Elenchos, VI, 

22,95/30:119 74: 

a 
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p. 34 

Il est fait mention depuis la p. 33,17 de semences, voir aussi p. 35, 12. 
INT A7,23. 38; 30 [12 15. [23]. 30. Il résulte de cet ensemble une 
doctrine assez cohérente qui s'accorde avec d’autres documents valenti- 
niens, tels les Extraits de Théodote, malgré quelques points obscurs. 
Jésus, le Sauveur, est essentiellement constitué, comme son double, le 
Christ, de substance «mâle», qui est celle du Plérôme: et de même aussi 
ses Anges**, voir dans notre traité, p. 39,25-27, Néanmoins il se revêt, 
pour descendre parmi nous, d’une enveloppe de semence pneumatique 
«femelle» issue de Sagesse®®, car il doit être consubstantiel à ce qu’il doit 
sauver. Il existe sur terre une répartition de semences femelles, qui sont 
les valentiniens, l’Église des semences supérieures (ou simplement: 
l’Église, au sens propre), «l'élection». Elles ne sont ni des passions 
(comme chez le psychique), ni une création, mais «un enfantement » ?°, 
provenant de la Mère-Sagesse ’!. C’est à ces semences que le corps de 
Jésus est consubstantiel7?. La venue du Sauveur et de ses Anges a pour 
but le redressement de la semence femelle? Elle est une apparition de 
Lumière ’*, qui manifeste l'Homme de la semence supérieure et le «met 
dans l’ordre», en séparant de lui les passions mêlées qui l’obscur- 
cissaient 7°. Le Sauveur réveille ainsi l’âme psychique 7% qui a l’heureux 
privilège de posséder la semence, pour qu’elle prenne conscience de cette 
semence qu'elle porte en elle-même; il ravive cette semence, comme une 
étincelle qui s’enflamme soudain. Quand cette semence femelle est au 
point, elle s’unit alors à l’élément mâle, les valentiniens s’unissent à leurs 

Anges, c’est-à-dire que «la femme se change en homme» 77; «l’Église 
d’ici-bas» se transforme «en Anges» 7%. Toutes ces semences rejoignent 

Jésus à la Limite du Plérôme, sous le signe de la Croix 7°: Jésus les 

rassemble, pour les faire entrer avec lui. Ni les Anges ni la Mère ne 

58 Cf. Ext. Théod., 39; 40: 21,1.2.3; 2,1.2; aussi 32,3; 33,3. 
59 Cf. Ibid., 1,1.2. 
70 Cf. Ibid., 41,1. 
71 Cf. Ibid., 67:68. 
72 Cf. Jbid., 42,3; 26,1. 
73 Cf. Ibid., 35,2. 
74 Cf. Ibid., 35,1; 41,2.3.4. 
78 Cf. Ibid., 41,4. 
76 Cf. Ibid., 1,3. 
77 Cf. Ibid., 21,3; 79. 
78 Cf. Jbid., 21,3. 
79 Cf. Jbid., 26,2.3; 43,23. 
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peuvent entrer avant que toute la semence ne soit ainsi rassemblée #° : ce 

sera donc à la «consommation» finale du monde. Jésus portant sa croix 

figure Jésus portant les semences pour entrer au Plérôme: les semences 

forment le corps de Jésus dont le Christ est la tête®!. 

C’est à cette unité et cette restauration que tend la venue du Christ- 

Jésus aux 1. 10 à 22 de la p. 34, et c’est par sa séparation d’avec les Éons 

du Plérôme, grâce à l’"Opoc, que la Sophia va se repentir®?, «retenue» 

(1. 22-23) par Limite. Sa petävota consiste à reconnaître ce qu’elle était 

au Plérôme, un Éon capable de produire des fruits avec son parèdre 
(1. 25-31); elle reconnaît ce qu’elle était, engendrant à son parèdre, le 

Logos-Sauveur, des semences pneumatiques 3. 

Mais en quoi peut consister la souffrance du parèdre de Sophia (1. 34)? 
Pour les Ext. Théod.f*, c’est la souffrance du Jesus patibilis. Portant la 
croix il figure le Sauveur portant les semences sur ses épaules, pour entrer 
au Plérôme. D'autre part, il est normal que la Sophia déchue souffre: se 
voyant abandonnée, seule, au dehors, elle est accablée de toutes sortes 
de passions multiples et diverses #5: tristesse, crainte, angoisse, ignorance. 
Il est toutefois étrange qu’à ces passions se joigne un rire (1. 35-38). Le 
rire est l’apanage des êtres célestes, celui du Christ, par exemple, de 
l’ApocPiff, ou du GrSeth®?, se moquant de ses bourreaux ##. Les seuls 
autres témoignages d’êtres déchus qui rient dans le corpus de Nag 
Hammadi sont J'EvPhil, p. 65, 12-26 au sujet de femmes qui folâtrent 
avec des hommes et inversement Le Livre de Thomas l'Athlète (ThAthl) #° 
où les mystères du Christ sont un objet de rire dans le monde°°. Le rire 
de la Sophia vient de ce qu’elle a voulu imiter l’Insaisissable sans être 
pour autant dans le monde des syzygies (1. 35-38), et ses pleurs 
proviennent de la perte de son parèdre°!. 

FRICPMBNS 353; 
8! Cf. Jbid., 42,23. 
? Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 12.2. 

Cf. Ext. Théod., 1-45. 
+ Cf. 42,2. Mais voir aussi IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,7,2 sur la souffrance du Christ 

psychique et de la Sophia. 
85 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., I,4,1. 
86 Cf. p. 82,30-83,4. 
MCD IS616 10: 
58 Cf. J.É. MÉKNARD, L'Évangile selon Philippe. Introduction, texte, traduction, commentaire, Paris, 1967, p. 216. 
89 Cf. p. 142,20-26. 
0 Cf. p. 143,21-26: GrSeth, p. 54,1-13: les Archontes qui se moquent de la petitesse de l’homme; aussi ibid., p. 62,27-64,39. 
?! Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,4,2. 

œ œ 
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p. 35 

Vu que les fruits de la Sophia déchue sont imparfaits et sans forme (1. 
12-13ss. 17-18)°?, Jésus et la Sophia, d’après notre traité (1. 14-16. 18-21) 
et les Ext. Théod.°”*, créent une nouvelle créature de semences. Notre 
auteur (1. 14. 21. 31) parle de créature (Ktiotç), contrairement aux Ext. 
Théod.®*, qui appellent cette émission de semences un enfantement (ç 
tÉkVa), mais il emploie aussi cowNT (verbe) (1. [15]. 30) et cwownrT 
(substantif) (1. [11]. 21. 28) opposé à arcwwnr ou arcaa NT, «incréé» 
(1. 24. 25. 26). Le terme cwwNT n’est péjoratif qu’en 38, 39 au sujet du 
KOopoc. En Sg., 1, 14 il signifie toutefois yÉveoic. Cette semence 
pneumatique d'Éons est un TÜTOS (1. 22) du Plérôme, comme en Ext. 
Théod.** elle est dite être Kat’ sikova God, ici le Père parfait du monde 
de la syzygie (mâle-femelle). Le Christ dans l’Extrait 33,3 de Théodote est 
appelé «l’image du Père de toutes choses» (ôc AV TÜTOG TOÙ TUTPÔG TV 
6Awv), donc «l’image du Plérôme»* (£ikova toù rAnpouatoc). À la 
p. 39,[15], il sera dit que ces semences sont des images du Plérôme, elles 
appartiennent au monde inférieur rejeté hors du Plérôme; notre auteur 
ne ferait pas de distinctions bien nettes entre EiKOV, ÉLoiua et oKkia, 
cf. 36, 13. 19; 37, [16]. 34; 39, [15]. 21. Aussi cette créature constituée de 
semences pneumatiques est une ombre (1. 28-29) des êtres préexistants, 
c’est-à-dire les Éons spirituels, ceux qui étaient, sont et seront (p. 36,13- 
ne 

Et il est dit (1. 30-37) que Jésus créa cette créature de semences en 
séparant les passions, comme dans les Ext. Théod.°8: le Sauveur 
transforme les passions incorporelles en substances également incorpo- 
relles; puis il fait des corps, doués de propriétés. Cette séparation est un 
effet de la xpôvoia du Père (p. 36,10; 37,21) comme chez Valentin, 

Fragment 2°°. Le Sauveur purifie Sagesse en lui donnant la noppooi 

katù yvooiv. L'action du Logos-Sauveur sur le Pneuma échappé du 
Plérôme est une action séparatrice, excluant la «passion» et par suite le 

psychique et l’hylique; elle est aussi une action constitutive, rappelant au 

92 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,2,3; HIPPOLYTE, Elenchos, VI,31,2.5. 
AE. 1-42 

ROUTINE 
SAME 2111: 
CP Ext Théod., 322. 

ICE, Évangile selon Thomas (EVTh), Logion 19 (p. 36,17-18); EvPhil, p. 64,10-12; 

aussi TracTri, p. 79,3-4; 87,35. 36; 95, 18-19; EvPhil, p. 83,34-35; ThAthl, p. 138,9-10. 

8 45246 

99 Cf. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Stromates, II,114,3-6. 

© w© 
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Pneuma son origine plérômatique, qu’il avait oubliée, et le restaurant 

dans l’ordre de la gnose, qui mène au Père. Ce sont là justement les deux 

opérations de la Croix-limite, inséparable du Sauveur, telles que la 

Grande Notice d’Irénée nous les expose!°®, en accord avec Héra- 

cléon !°1. 

p. 36 

L'œuvre de redressement (ô16p8wois) opérée par la rpovota divine, 

grâce à des ombres = images, pour les Éons ou les spirituels déchus dans 

la matière constitue l’oikovouia de la foi en Jésus, représentant le Père 

qui a écrit le Tout dans des images, des ombres et des ressemblances (1. 
10-19). Le terme d’oikovoyia ne se rencontre presque exclusivement 
dans le Corpus de Nag Hammadi que dans le TracTri, où à la p. 127,32 il 
est lié à niotic. C’est dans le valentinisme que le terme est particulière- 
ment employé (cf. Irénée, Adv. Haer., I, 15,2: Jésus est disposé selon la 
volonté du Père [ExpVal, p. 36,29] à l’image de la Dynamis d’en-haut; 
ibid. 1, 7,2: le Christ s’est étendu sur la Croix pour former Sagesse selon 
la substance; 6,1: par l’économie de l’Incarnation, le Sauveur s’est 
entouré d’un corps de substance psychique, de manière à devenir visible, 
palpable, passible). Et il ne saurait s’agir que de la foi des parfaits pour 
qui le monde des pneumatiques d’en bas n’est qu’une image de celui d’en- 
haut 02. 

L'œuvre de Jésus consiste à faire remonter (1. 20-38), avec le concours 
des Anges, toutes les semences spirituelles d’ici-bas. Cette interprétation 
valentinienne de la venue de Jésus pourrait rejoindre celle des Extraits 29 
à 42 de Théodote. Ces extraits forment un tout qui part du premier 
couple, passe par Sophia, le Christ, le Démiurge, Jésus et ses Anges, la 
formation initiale des semences, pour aboutir à la remontée de ces 
dernières avec Jésus, grâce au symbole de la Croix. 

Telle est la volonté du Père (1. 28-29). Logos-Sauveur, Jésus apparaît 
en face de Sagesse, en face du Pneuma. Ce Pneuma n’est autre que la 
semence supérieure distribuée dans le monde, où elle constitue les «élus ». 
Elle forme aussi une enveloppe du Sauveur Jésus, pour lui permettre de 
descendre parmi nous et de sauver ainsi le Pneuma auquel il est devenu 
consubstantiel. Mais, avant tout, cette semence pneumatique est l’en- 
semble même de Sagesse, qui est vraiment «l'Église des élus». Cette 

100 Cf. Adv. Haer., 1,3,5. 

101 Cf. Fragment 13. 
102 Cf. VALENTIN, Fragment 4b et CLÉMENT D’ALEXANDRIE, Stromates, IV, 89,6-90,4. 
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semence peut être considérée comme dispersée dans les valentiniens ou 
comme concentrée en Sophia. De toute façon, sauvée par Jésus, elle 
entrera avec lui au Plérôme des syzygies, où se produira la fusion dans 
PUn. 

Cette volonté de Dieu est à l'encontre de la déchéance de Sophia qui de 
son propre gré a voulu former un Plérôme sans son parèdre. 

0-37 

L'auteur semble aborder une autre phase de l’économie du salut, celle 
du Démiurge. On parle de Tétrade, d'Hebdomade, de Plérôme du monde 
(?) (L 12-15). La plus connue de ces notions est celle d'Hebdomade, qui 
est le lieu du Démiurge!°3. La tétpac serait-elle cette Tétrade infé- 
rieure ‘+ d’ordre exclusivement féminin, — vu que ce monde-ci ne peut 
supporter d’élément mâle —, et qui équivaudrait aux quatre passions de 
Sagesse (tristesse, crainte, stupeur et angoisse) dont va se servir le 
Démiurge pour créer les puissances du monde? 

Ce Démiurge, et par son intermédiaire, la Sophia1°5, crée (1. 16-19. 
25-28) les êtres célestes et terrestres, entre autres, les anges et les 
archanges qui sont des images et des ressemblances des Éons, auxquels 
notre auteur ajoute des divinités, comme Eug, par exemple, et des liturges 
(ministres). Ce dernier terme n’apparaît nulle part ailleurs dans les textes 
de Nag Hammadi. Mais image du Monogène!%6, le Démiurge est ici 
vraisemblablement sous son influence et celle de la Sophia, et il 
instruit les semences °7. Comme dans l’InterpGr !°5, le maître-Démiurge 
enseigne dans une école (1. 30-31) pour former les semences faibles et leur 

enseigner la nature du Père. Dans l’Extrait 48 de Théodote, il fait la 

lumière, c’est-à-dire il fait apparaître (ëpavépooev), il amène à la lumière 

et à la forme ‘°° ces éléments amorphes. Mais une autre œuvre que ce 

Démiurge accomplit est la formation de l'Homme (1. 32-36), comme dans 

Irénée ‘ ‘° et les Ext. Théod.'"; d’abord il façonne l’homme à son image 

(Kat eikôva), c’est l’homme hylique, puis l’homme à la ressemblance 

(ka0° époiwotv) des êtres célestes, l’homme psychique en formation et le 

103 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,5,1-6,4; Ext. Théod., 47-54, 

OR PLAT: 14,14. 

165 Cf. Ext. Théod:; 41. 

106 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,5,1. 

107 Cf, ÉPIPHANE, Panarion., 33,6; IRÊNÉE, Adv. Haer., 1,5,1; Ext. Théod., 27,4. 
108 Cf. p. 9,12.[13]; aussi TracTri, p. 104,16-30; 123,12-22. 
109 Cf. Ext. Théod., 48,1. 

110 Cf. Adv. Haer., 1,5,5-6. 
MOT S02S3-54. 
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pneumatique. C’est de ce dernier (1. 36-38) que la Sophia fait une 
demeure à la disposition des semences ou, comme le dit Irénée!!2: 
l’homme pneumatique est semé secrètement dans l’âme provenant du 
Démiurge, ainsi que dans le corps hylique, de sorte que, dans cette 
gestation, prenant de la croissance, cette semence devienne prête à 
recevoir le parfait Logos. 

p. 38 

Pour illustrer cette séparation des pneumatiques et des hyliques 
(charnels), l’auteur va se servir de l’image du combat du diable avec les 
Puissances célestes et de sa chute dans le monde et l’homme (1. 13-22). 
L’histoire d'Adam est suivie de celles d’Abel et de Caïn (L 24-27) et de 
l'union des fils de Dieu avec les filles d'hommes (1. 27-36), ce qui amène 
un cataclysme, tant il est vrai que le Démiurge regrette sa création du 
cosmos (1. 36-39). 

Le &1äBoAos n’apparaît pas si fréquemment dans le corpus de Nag 
Hammadi. En dehors du Baptême A (Bap A) (p. 40, 16-17) où il est uni 
au serpent et au scorpion (Lc, 10,19), c’est l'EvEgypt 1% qui décrit le 
mieux la consommation du monde et la remontée de la race de Seth au 
Plérôme, après le combat de cette dernière 14 avec le diable. Celui-ci est 
un principe de ce monde!!5, le gardien des portes célestes (1. 16) 
empêchant l’âme de remonter au ciel!16, c’est le Cosmocrator, «J’Ar- 
chonte de gauche» (1. 30) qui, chez Valentin, est émis par la Sophia en 
même temps que le Démiurge, et sur le même plan ‘7, alors que pour 
Ptolémée, ce Cosmocrator est créé par le Démiurge !!# avec tous les êtres 
de la «gauche» 11°. Dans l'HypArch !20, il est à identifier au Jaldabaoth 
plongé dans le Tartare et engendrant l’androgynie inférieure. Il est le 
Protarchonte de l’Apocrin (I1)12: qui séduit l’Eve inférieure et est à 
l’origine des engendrements de l’humanité!22. Ce Jaldabaoth est en 

112 Cf. Adv. Haer., 1,5,6. 

CDI IMC ANA 
114 Cf. GrSeth, P. 56,26; 58,10: PrôTri, P. 41,9; Apocr]n (BG), p. 121,19. 115 Cf. HIPPOLYTE, Elenchos, V1,33,1:; 34,1. 
RAGE: Apocalypse de Paul (ApocPaul), p. 20,10: 21,275122 MVACIPT D'n12 728; ParSem, p. 32,2.16. 
117 Cf. IRÉNÉE, Ad. Haer= 111; 
ICT UBIANS. 4; 
FR Cf IBM Al 5122 
2208Gf# D 10506: 
121 Cf. p. 24,9.16. 
122 Cf. Écrit sans Titre (Ecr ST), p. 100,14.19. 24; 102,11; 103, 1-35: GrSeth, p. 43,255. 
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somme le dieu des Juifs. Ses autres noms dans le corpus de Nag 
Hammadi sont Aldabaoth et Jaltabaoth. Selon l’Apocr]n du BG123, il 
s’est détaché de ses origines en quittant le lieu où il était né, et, comme le 
dit notre auteur (1. 18-21), il entra dans l’hylique sous qui se cache 
l’homme de Dieu, l’homme intérieur, l'Éco à&vOponos !2# connu aussi 
bien de l’hermétisme!?* que des textes de Nag Hammadi!26. L'Adam 
hylique à l’encontre de l'Homme intérieur, engendra une génération 

mêlée de purs (Abel) et d’impurs (Caïn) (1. 22-27). Contrairement aux 

Ext. Théod.'??7, où Caïn est l’hylique, Abel, le psychique, et Seth, le 

pneumatique, comme dans nombre de textes de Nag Hammadi, il n’y a 

que le pneumatique et le hylique qui soient ici opposés l’un à l’autre, le 

valentinisme primitif ou ses sources, — car nous pourrions être ici à 

la source de la grande idéologie gnostique valentinienne ou de l’hérésio- 

logie primitive substantiellement exacte dans ses données sur le valenti- 

nisme, — ne réussissant jamais à bien définir le psychique. Et c’est du 

souffle du Démiurge !?$ que naissent comme ici l’homme hylique entiè- 

rement façonné de substance diabolique et le psychique = pneuma- 

tique 2°, l'homme à l’image (Kkat° eikova) et l’homme à la ressemblance 

(Kka®” époitwotv). 

Cette opposition entre pneumatiques et hyliques va produire (1. 27-39) 

le combat et l’apostasie des anges déchus et de l’humanité, le combat de 

ceux de droite (pneumatiques) et ceux de gauche (hyliques), ceux du ciel 

et de la terre, des pneumatiques et des charnels, du diable contre Dieu. 

C’est dire que l'humanité, dans tout ce parallélisme synonymique, est 

celle de la race élue invisible aux Archontes et au Démiurge, l’ârnootaoia 

des anges n’apparaissant qu'ici dans le corpus de Nag Hammadi'*° et 

dans le valentinisme !*! pour désigner la chute de l’élément céleste. 

Mais, vu que dans le valentinisme les Archontes sont soumis au 

(les relations de l’Archonte avec l’Adam charnel): l’Archonte y est à l'origine des 

déchéances de l’Ancien Testament, cf. Jhid., p. 61ss; 68,29. 

LS M UMIEASE 
124 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 11,19,2; 30,7; III,15,2. 

125Cf, J.É. MÉNARD, «La gnose à l’époque du syncrétisme gréco-romain» in Mystères 

et syncrétismes (Études d'Histoire des Religions, 2), Paris, 1977, p. 95-113. 

126 Cf. B. BARC, L'Hypostase des Archontes (BCNH, Section «Textes», 5), Québec/ 

Louvain, 1980, Introduction, p. 6-19 sur les rapprochements de l'HypArch, l’Ecr S'Tvet 

l'Apocrin. 
LT Cf: 54: 
128 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,5,5.6; HIPPOLYTE, Elenchos, VI, 34, 4-5. 

129 Cf. Ext. Théod., 50; 53-54. 
130 Cf. Apocr]Jn (BG), p. 45,11. 

131 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,3,3; 16,1; 11,20,2-5. 
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Démiurge et à la Sophia et ces derniers au Sauveur et au Père, le 

Démiurge, inconsciemment sans doute, reportera les semences spiri- 

tuelles dans l'Unité du Plérôme (p. 39); même l’union des fils de dieux et 

des filles d'hommes qui entraînera le cataclysme voulu par le Dieu- 

Démiurge (1. 34-39) servira au salut de la race élue. 

Le thème de l’union des fils de dieux et des filles d'hommes de Gn., 6,1- 

4, s’il a une longue histoire dans la littérature juive pseudépigraphique !*? 

et s’il est à la base du mythe de la séduction de l’Ëve matérielle par les 

Archontes dans l’'HypArch !**, par exemple, cette union des fils de dieux 

et des filles d’hommes !** va conduire la jalousie des Archontes et la 

déception du Démiurge à provoquer un cataclysme pour détruire le 

monde. Ainsi que l'écrit B. Barc!**, si la beauté des filles d'hommes 

attire les Archontes et les pousse à les désirer, c’est qu’il s’agit de la 

beauté de la race de Seth, l’élément pneumatique. Aussi le mythe de 

Genèse est-il totalement inversé; alors que dans le texte canonique, la 
perversité des hommes était à l’origine du déluge, dans l’HypArch au 
contraire, c’est la beauté des séthiens qui va provoquer la jalousie des 
elohim et leur décision d’exterminer les hommes par le déluge 136, Je 
KATAKALOUOÉG |? 7. 

p. 39 

Cette page décrit le retour au Plérôme de toutes les semences qui 
constituent autant de Plérômes (1. 27)!38: dans le valentinisme les 
rAnpoata sont les couples d’Éons, comme Logos, logoi'*°, alors que 
tout ce qui vient d’un seul est image. Image et ombre (1. 17) semblent être 
synonymes; GKit n'aurait pas un sens nécessairement négatif; c’est ainsi 
que dans les Ext. Théod.:*°, l'ombre de la gloire du Sauveur, — de cette 
gloire dont il jouit auprès du Père — c’est sa venue ici-bas et l'ombre de 
la lumière n’est pas ténèbres, mais illumination. 

!#? Cf. JE. MÉNARD, «Littérature apocalyptique juive et littéraire gnostique», in 
J.E. MÉNARD (éd.), Exégèse biblique et judaïsme, Strasbourg, 1973, p. 146-169. 

ACPAD a 28; 

SHC hid., pr92"4. 

138 Cf. L'Hypostase des Archontes, pl10; 
156 Cf. HypArch, p. 92,4-18. 
137 Cf. EvPhil, p. 84,35: HypArch, p. 92,6; EvEgypt (III), p. 61, 1ss (le déluge ne 

laissera sur terre que la race élue); même sens dans Le Concept de notre Grande Puissance 
(GrPuis), p. 38, 32ss:; aussi ParaSem, p. 28,5.14: ApocrJn (BG), p. 72,15. 

MAIGINITACL Hp 85,32: 124,29; EvPhil, p. 84,14. 
139 Cf. IRÉNÉE, Ad. Haer., 1,14,2; Ext. Théod., SEEN 
AOF HS 0 
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Le parèdre (1. 13) qui est à l’origine de ce retour à l’unité des SyZYgies 
plérômatiques est le Parfait. Le Parfait est sans doute le Père dans le 
valentinisme, mais aussi le Logos qui sera reçu finalement par les 
valentiniens *'. Ainsi que nous le disions dans le commentaire des p. 33 
et suivantes, en somme, le Logos, qui est le Christ-Sauveur-Jésus, 
«forme» du Plérôme, — contenu éminemment dans le Sauveur d’en- 
haut, «fruit» de ce Plérôme, puis enveloppé de la «chair» de ses semences 
pour apparaître aux hommes —, ce même Logos sera aussi (du côté de 
l’objet) à l’intérieur des «élus», pour constituer leur «Homme pneuma- 
tique», dans cette semence de Pneuma issue du Plérôme et successive- 
ment «formée» et développée par lui. Ainsi, les pneumatiques qui sont 
fils de Pneuma, — de ce Pneuma initial qui est l’essence du Plérôme —, 
du «Pneuma saint», aussi restaurateur et formateur de Sagesse (con- 
jointement avec le Christ-Logos), ces «pneumatiques sont les fils du 
Logos», dont ils tiennent leur «formation selon l’existence» et leur 
ultime «perfection». C’est sous l’influence de ce Logos que se dévelop- 
pera leur «nature pneumatique» dont la perfection sera le «parfait 
Logos». 

Et c’est grâce à Sophia, à Jésus, aux anges et aux semences qui sont 

des images du Plérôme (1. 13-16) que ce processus de salut s’effectuera 

(L 25-27). 

Ce Logos qui effectue le retour à l'Unité est pour la gloire de la Sophia, 

et l’image est pour la gloire de la Vérité, comme la gloire de Jésus et des 

semences est le Monogène (1. 20-24). La Vérité est un élément de la 

première Tétrade de la p. 29, et elle serait le conjoint de la Pensée- 

Monogène (p. 24,33) ou encore MNos. Tous ces éléments sont à la gloire 

les uns des autres, ici comme à la p. 29, par exemple. Une des lois de la 

gnose est celle d’extension et de réabsorption. Ainsi Logos et Pneuma 

sont à l’origine de l’expansion divine, de la manifestation de l’intérieur 

vers l’extérieur, à travers les différents degrés de la gnose: Plérôme, 

Hebdomade, monde d’ici-bas. Et ils en sont aussi au terme, par une 

«récapitulation» et une réabsorption de ces éléments successifs et 

maintenant «réintégrés», ce qui constituera la «restauration» finale. 

Et c’est par l'intermédiaire des anges, semences mâles !*?, s’unissant 

aux semences femelles de la Sophia (1. 25-27), que s’effectue la réunion au 

Plérôme et que les uns et les autres constituent des Plérômes. Et le 

Plérôme reçoit la Sophia avec joie (1. 33). Le Plérôme valentinien est un 

141 Cf, IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,5,6; 11,19,6; HÉRACLÉON, Fragment 33. 

142 Cf, Ext. Théod., 44,1; 53,3. 
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lieu de joie '*?. Héracléon parle de la joie de chaque ange réuni à l’âme 

qui est sienne !** ou encore, pour Théodote !#, l’union de l’époux et de 
l'épouse crée le «Plérôme de joie». 

La restauration ou le retour des Éons = parfaits à leur origine (1. 35- 

39) est une manifestation que le monde céleste est sans changement, 

contrairement au monde d’ici-bas ‘*: le changement illustre le caractère 
transitoire de ce monde ‘#7. La forme aTrw8eie n’existe qu'ici dans le 
corpus de Nag Hammadi. 

Les trois fragments sur le baptême et les deux sur l’eucharistie (Bap A 
= 40,1-29; Bap B = 40,30-41,38; Bap C = 42,1-43,19; Euch A = 43,20- 
38; Euch B = 44,14-37) renferment une doctrine assimilable au traité 
précédent et, dans l’état actuel de la recherche, ils sont à situer dans le 
sillage d’un enseignement valentinien. 

p. 40,1-29 

Les valentiniens faisaient la distinction entre deux baptêmes. Le 
premier est celui qui remet les fautes et le second est une onction de 
lumière qui est la véritable confirmation ‘#5, celle de la Lumière, qui fait 
de l’initié un véritable chrétien, puisqu'elle le fait participer de l’union du 
Père et du Fils (1. 21-22) et, l’auteur ajoute, de l’union du Père avec 
l'Eglise et les anges, c’est-à-dire le Plérôme ou les Plérômes, les couples 
célestes (p. 39,25-27). 

La venue du Christ-Jésus est d’oindre les parfaits (1. 13); le jeu de mots 
était bien connu des valentiniens (XPiELV — xpioua -xpiotc). Et c’est 
cette onction qui peut vraiment libérer du diable, des serpents et des 
scorpions (1. 15-17), cf. Le, 10,19. 
Comme dans les Ext. Théod.**, le Christ est le berger de la semence 

spirituelle (1. 18-19). Dans l’AuthLog'$° et en Silv!51, il désigne le 
Christ. Dans l’ApocrJac!°2, Jes bergers enseignent la semence grâce aux 
paraboles du Christ (M1. 18,12-14) et au Logion 107 de l'EvTh le 

‘++ Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,2,6. 
#4 Cf. Fragment 35. 
145 Cf. Extrait 65. 
1#6 Cf. Rheg, p. 48,22-26. 
147 Cf. J.É. MÉNARD, Le Traité sur la Résurrection (BCNH, Section «Textes», 12), Québec, 1983, ad loc.; aussi EvVer, P. 17,26; 36,13; Eug (II), p. 72,17; 76,7; 81,15; 89,23. 148 Cf. IRÊNÉE, Ad. Haer., 1,21,5; EvPhil. P. 69,1-14; 74,12-24, 
FACRNTAOL 

Cap Sins et. MÉNARD, L'Authentikos Logos (BCNH, Section «Textes», 2), Québec, 1977, ad loc. 
1S1 Cf. p. 106,28. 
2 AGETDNS GT. 
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Royaume ressemble à un berger. Mais la parabole du berger recherchant 
la 100° brebis et abandonnant les 99 autres faisait l'objet de savants 
commentaires arithmologiques chez les marcosiens #3. Ils illustraient le 
salut de la semence spirituelle et son retour à l'Unité en se servant du 
comput digital connu de l'Antiquité, selon lequel on comptait sur la main 
gauche jusqu’à 99 et on passait à la main droite pour recommencer à 100, 
l’Un: la complétude, la perfection '5#. Comme dans l’'EvVer!5, le 
TracTri!%6, et Norea (Nor)!57, les Éons de l'Église sainte et l’âme 
redécouvrant ses origines dans le Christ glorifient le Père dans une 
doxologie (1. 21-29) que l’on ne retrouve pas telle quelle dans d’autres 
traités de Nag Hammadi, mais que l’on peut rapprocher de celles de 
l'Exégèse de l'Âme (ExAm) 6, ou, mieux encore, sans doute, de la 
PrôtTri!°°. 

Une expression qui souligne l'éternité du Plérôme est celle d’«Éons des 
Éons» qui désigne l'Église céleste préexistante (1. 26-28) comme en 
TracTri "°°. Les gnostiques ont transformé la notion temporelle d’éons 
et l'ont assimilée à une notion spatiale, comme ils l’ont fait pour la 
conclusion de doxologies courantes, tel l’«in saecula saeculorum» 161. 
Ces deux sens de l’éon se rencontrent déjà chez Aristote. Ces Éons sont 
sans trace (?) (1. 28) (äveËyviactoc), un terme qui souligne l’inscruta- 
bilité du monde céleste, cf. p. 28,38. 

p. 40,30-41,38 

Pour bien saisir ce que l’auteur entend par enseignement fondamental 

(Kepañatov) de la gnose qui conduit au Plérôme, lequel nous a été révélé 

par le Seigneur Jésus-Christ, le Monogène (p. 40, 1. 30-34), et qui est à la 

base de l’initiation du baptême d’eau, il faut comprendre que ce baptême 

était la porte d’entrée qui introduisait à l’onction dans bien des cercles du 

gnosticisme naissant. À l'exception de certains passages de l’Ecr sT 162, 

153 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,16,2. ; 

154 Cf, EvVer, p. 31,35-32,30 et J. É. MÉNARD, L'Évangile de Vérité (NHS, 2), Leiden, 
1972, p. 149-152. 
CT. D 19,338: 4155. 

156 Cf. p. 69,8-38; 70,7; 87,17-21; 97,5-9; 129,30-34. 

157 Cf. p. 28,1-23; 37,30-38,30. 
158 Cf. p. 137,25. 
27 CF:p197,30-38,30. 
OMC 582959; 1. 
161 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,3,1. 

162 Cf. p. 122,14. 

ao 
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de la ParaSem!%°, du GrSeth15#, de Zost!5*ou du TemVer156,"|a 

grande majorité des textes de Nag Hammadi, où apparaissent xwKkM, 

BantiGeiv, Bäntioua, font du baptême un baptême d’eau vive, un portail 

du Plérôme, encore qu’il soit celui de la repentance (celui de Jean- 

Baptiste sanctifié par Jésus); il y occupe, certes, un rang inférieur mais il 

est intimement lié à l’onction ‘7. Un passage comme celui de l’'ExAm (p. 
135,21-24) illustre bien ce rang du baptême dans les communautés 
gnostiques primitives: le début du salut est le repentir, c’est pourquoi, 
avant l'apparition du Christ, vint Jean, prêchant le baptême du repentir. 
Ce baptême reconduit ses initiés aux Éons qui sont sûrs (BéBaioc, un 
hapax dans le corpus de Nag Hammadi) et nécessaires (1. 34-35). Seule la 
résurrection est dite nécessaire !°#; la sûreté et l’ävaykatov désignent les 
valeurs célestes. En AuthLog !*°, les entrepôts célestes sont sûrs. Aussi 
faut-il marcher (Moowe) dans la voie des Éons (1. 36-37)170: MOOE a 
également le sens de suivre le Logos dans la GrPuis!71. 

Si les Éons sont ceux du premier baptême (1. 37-38), c’est parce que ce 
dernier est celui du rejet des péchés (p. 41, 1. 10-23) et que nous sommes 
en partie dans ce qui est de droite (1. 23-25), la droite étant le symbole de 
l'Unité, de la perfection (cf. commentaire des 1. 18-19 de la page 
précédente), c’est-à-dire de l’incorruptible (1. 26), l’état de la substance 
pneumatique étant l’äpOapoia!72, c’est-à-dire celle conférée par le 
Jourdain céleste'7*, alors que dans le TemVer!74, c’est le Jourdain 
terrestre qui est le pouvoir du corps, i.e. des sens du plaisir et Jean est 
l’Archonte des entrailles maternelles. Notre auteur accepte les deux sens 
du Jourdain, puisqu'il dit que le lieu du Jourdain est le monde (L. 28-29). 
On passe du monde des images à celui des réalités célestes (1. 30-31) 
comme dans l’ExpVal. 

152 Cf. p. 30,24; 31,16; 38,6: 40,27. 
MCD: S8 16 

ACT HD 2510; 

ACDC 21-02; 

"7 Cf. EvPhil, p. 61.19.20: 67,28; 69,22.[25]; 73,6; 74,13.15: 77,8; ExAm, p. 131,29: 135,24; EvEgypt (D), p. 63,10.24:; 65,25: 66,4; DialSauv, p. 134,7: ApocAd, p. 84,7; Zost, P. 15,6.9; 17,4; 23,5.16.17: 24,29; 53,15.25; PrôtTri, p. 41,24; 45,17; 48,19. (AcPil2Abp), p. 2,2; 5,1-7: 102 ="DP\p 752836. 
168 Cf. Rheg, p. 44,7. 
AC p 2505: 

170 Cf. GrPuis, p. 39,10. 
"71 Cf. p. 43,26-28: aussi ParaSem, p. 41,19.25: 42,7; 48,30. 
172 Cf. PTOLÉMÉE, Lettre à Flora, p. 457,4-8 Holl: IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,2,9: 4,1. 178 Cf. EvPhil, p. 70,35-71,3. 
ACID SOMS IS. 

a 
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L'auteur joue sur le nom de Jean-Baptiste (1. 31-33) pour expliquer ce 
retour à l'Eon: ‘loëvvns = Aiv. De fait, pour le valentinien Héra- 
cléon ‘7° Jean-Baptiste est à la fois un psychique et un pneumatique, et il 
s’identifie au Logos, puisqu'il est la figure du Démiurge psychique tout 
autant que du Sauveur pneumatique, alors qu’à la page suivante (1. 11)il 
aura un rôle vraiment de ce monde !’6, 

Cette descente (1. 35) contient un autre jeu de mots sur celui de 

‘lopôävns (héb. 711 — descente). Cette descente est qualifiée de 

katäBaois dans le monde et un exode du monde (1. 35-38)!77. Une 

interprétation de Rm., 6 n’est pas ici à exclure: on descend dans la mort 

au monde pour remonter dans l’Éon. 

Ce que l’on pourrait avoir tendance à oublier dans l'interprétation de 

notre auteur au sujet du baptême, de Jean-Baptiste et du Jourdain, c’est 

qu'il joue sans cesse sur l’image terrestre et la réalité céleste, comme le fait 

l'ExpVal, qu'il fait sans cesse appel aux lois gnostiques d’extension et 

d’enveloppements, de réabsorption et de loi communautaire. Jean- 

Baptiste, la Voix, connaturelle au Logos, se fond dans ce Logos; c’est un 

élément faible qui devient un élément fort, c’est-à-dire qu’elle devient 

pneumatique. Les apparentes oppositions de la page suivante ne contre- 

disent pas ce point de vue. 

p. 42,10-43,19 

Le baptême nous fait passer de l’amertume du monde dans la douceur 

de Dieu-Père (1. 12-13). Le Dieu de l’Ancien Testament pour l’EvVer !7# 

est xikpÔc. Le terme se rencontre à l’époque sub-apostolique pour 

désigner le diable'7° ou les mauvais anges '%°. Ici il s’appliquerait au 

monde: riwxpia est une passion d’ici-bas'#'. Et l’on passe de cette 

amertume du monde dans la douceur en Dieu-Père!#?. C’est donc dire 

que le terme ou l’idée sont éminemment valentiniens, puisqu'ils ne se 

retrouvent pas ailleurs dans le corpus de Nag Hammadi. 

175 Cf. Fragments 5; 6; 7; 8; 10. 

176 Cf. EvTh, Logion 46: surtout TemVer, p. 31,1-5; 45,6-15; GrSeth, p. 63,31-64,1. 

177 Cf. AuthLopg, p. 22,18-22; TemVer, p. 30,24-30. 

Cp: 
179 Cf. HERMAS, Le Pasteur, XII, 4,6 (Mand.). 

SC Ibid ANT. 2,4 
181 Cf. Apocrin (Il), p. 18,28; ThAthl, p. 139,33; 140,32; 141,34; 143,28; 145,9; 

InterpGn, p. 6,17: l’amertume du monde. 

182 Cf. EvVer, p. 24,9; 31,20; 33,33; 41,3; 42,8; aussi TracTri, p. 53,5; 55,25.33; 56,15; 

57,29; 63,28; 72,11; 136,23; 138,14. 
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On passe également (1. 14-20), grâce au baptême, du charnel au 

spirituel, du physique à l’angélique (cf. p. 36,24-27; [37,17]; 38,29. 34; 

39,[14,19,25]. 31; [40,24]), de la créature au Plérôme, du monde dans 

l'Éon, aussi de l’état d’esclave à celui de fils. L’état d’esclave est dans les 

textes pnostiques celui de l’esclavage à la matière !#?; on retrouve 2M2aa 

opposé à wHpe dams l’EvPhil '*. Le baptême nous élève également au- 

dessus des confusions et nous introduit dans l’union les uns des autres 

(1. 21-22): il s’agit de la confusion ‘#* qui est à l’opposé de l'Unité et du 
repos (äväravois). Le baptême est le passage du chemin au village (1. 22- 
23). Au lieu d'employer H1, «maison», pour désigner le Plérôme 55 ou 
ro ‘#7, notre auteur emploie Me !55 et qui est à distinguer de rOAG 
en EvPhil #°. Serait-ce un indice d’un milieu social différent, semblable à 
celui des passants de l’'EvTh (Logion 42) allant de relais en relais dans 
leur cheminement ‘°°? Le passage du froid au chaud, ensuite, ne peut être 
que conjectural (1. 23-24), d’autant plus que 2Mam est masculin. Si la 
conjecture était bonne, vu que 8épun est féminin et que le traducteur 
aura pu commettre une erreur de traduction, un des meilleurs commen- 
taires de ces deux lignes 23-24 serait celui de l’'EvVer où l’âme (yvvyn), 
devenue wvyp6c en tombant dans la matière, est attirée par le souffle 
chaud du Plérôme !°!. 

Des lignes 28 à 39 l’auteur poursuit cette remontée de l’âme à l'Unité 
grâce au baptême, encore que le commentaire ne puisse être encore une 
fois que conjectural. Les semences féminines d’ici-bas (cf:p:33,17:3542 
16,197,93: 37,23038 139 1121-45 f03P 36e 30) deviennent des corps(?) de 
forme parfaite, c’est-à-dire que le Démiurge corporifie les substances 
incorporelles, unissant ceux du haut et ceux du bas, les anges et les 
semences °?: nous sommes des tÜxot des êtres célestes, comme toutes les 
choses d’ici-bas sont les tünot des choses d’en-haut'°3. Les semences 
spiritualisées appartiennent au petit reste (un hapax dans le corpus de 

783 Cf. ThAthl, p. 141,31: lApocJac, p. 32,1: GrSeth, p. 65,16. 
“04 Cfp- 80:24:30; 81,12. 
185 Cf. EvVer, p. 42,245. 
286. Cf: PrPaul, IA, 7: TracTri, p. 135,21: EvPhil, 56,1-2; ExAm, PASCALE. 187 Cf. ApocrJac, p: 11,20.23; TracTri, P. 96,36; Actes de Pierre et des 12 Apôtres (AcPil2Ap), p. 2,2; 5,1-7; 10,2: DP, p. 75.28.36. 
se Le terme est bien attesté dans notre texte, et F. SIEGERT, Register, semble l'avoir omis. 

MAC 1p 168 18-10: 
NT EE L'Évangile selon Thomas (NHS, 5), Leiden, 1975, p. 21, 189, 192. ‘°1 Cf. J.É. MÉNARD, L'Évangile de Vérité (NHS, 2), p. 1585. 192 Cf. Ext. Théod., 47,3 et F.M.M. SAGNARD, La gnose valentinienne…, p. 243-244 193 Cf. IRÉNÉE, Ady. Haer., 1,7.,2. 

; 
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Nag Hammadi!), comme dans la Bible, grâce auquel le Christ nous a 
sauvés dans la communauté de son esprit, c’est-à-dire que l’âme devient 
esprit ou que l'esprit rejette son enveloppe psychique qu'était l’âme !°+#, 

p. 43,20-38 

Malgré la lacune de la 1. 22, il semble bien que les deux Fragments des 
p. 43 et 44 soient consacrés à l’eucharistie, vu qu’il est fait mention de 
nourriture et de boisson (p. 44,20-21. 35), et non seulement d’action de 
grâces, rendue en copte par @wrr 2MaT (1. 20) et distinguée de l’edyapio- 
tia. Il ne s’agit donc pas d'action de grâces comme dans le TracTri1°5, 
mais bien d’eucharistie comme en EvPhil :%. Si en EvPhil, p. 63,21-24, 
on brisait l’hostie en forme de Christ crucifié et dont les parties étaient 
rassemblées par le Christ crucifiant le monde !°7, notre texte est beau- 
coup plus d'appartenance Urkatholizismus, et l’on ne saurait se baser sur 
ce que dit Irénée du rite eucharistique marcosien pour le commenter !°8. 

Lors de leur rite eucharistique, à l’épiclèse (1. 31-38), les gnostiques 
accomplissent la volonté du Père, en invoquant le Nom de Jésus-Christ. 

L'invocation du Nom était fondamentale chez les valentiniens ‘°°. Dans 

les Ext. Théod.®°° le Nom, c’est le Fils Monogène qui est la Gnose et la 

Forme des Éons: le Nom, en perdant son unité, s’est morcelé entre les 

Éons comme les lettres d’un mot. Il n’est plus que son ombre. Aussi faut- 

il le prononcer en son entier pour être parfait; autrement on tombe, à 

l'exemple de Sophia, dans l’ignorance, l’absence de Forme, le vide et 

l'ombre. Chez Marc le Mage ?°! le Nom inexprimable dans le Plérôme est 

encore exprimé par Fils ou par Christ. Mais, comme pour Jésus, ce sont 

là des noms «exprimables». Le nom inexprimable s’est enveloppé de 

chair pour descendre jusqu’à notre perception sensible, portant toutefois 

en lui-même le Logos transcendant et le Sauveur sensible. Pour ceux qui 

l’invoquent a cessé l’ignorance (d’où : Gnose); les hommes sont passés de 

la mort à la Vie (Vie: compagne du Logos et résurrection pneumatique); 

ACC hd, 121.5. 
198 Cf, Jbid., 96,26; 126,19. 
CFD 58,31: 63,21; 07/29 75,17. 
197 Cf. J.É. MÉNARD, L'Évangile selon Philippe, p. 168-170. 
198 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,13,1 et J. É. MÉNARD, «Les repas ‘sacrés’ des gnostiques», 

RevScRel 55 (1981) 43-51. | 
199 Cf. EvVer, p. 38,6-40,20 et J.E. MÉNARD, «Les élucubrations de l’Evangelium 

Veritatis sur le ‘Nom'», SMR 5 (1962) 185-214; J.-D. DuBois, «Le contexte judaïque du 

‘Nom’ dans l'Évangile de Vérité», RThPh 24 (1974) 198-216. 

209" 0f. 31,3-4. 
201 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,14-16. 
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le Nom est devenu le guide des parfaits pour les conduire au Père de 

Vérité. Remis dans ce contexte valentinien de l’Exposé qui les précède, 

ces Fragments sur le baptême et l’eucharistie peuvent donner à «grâce» 

(1. 35) un sens technique. Les Éons sont constitués dans leur perfection par 

la grâce du Père. Ils apprennent «que ce qu’ils sont, c’est par la Grâce du 

Père: Nom qu’on ne peut nommer, Forme et Gnose» 202, ils sont purs 

par la venue du Sauveur, c’est-à-dire qu’ils sont confirmés, consolidés : en 
Irénée?%*, otnpileiv est souvent accompagné d’équivalences, comme 
précisément KkaOapieiv, vu que la nature divine est pure?°4 et que la 
Limite doit purifier ceux qui entrent au Plérôme?°%. Il s’agit de la 
purification des passions. 

Ce premier Fragment sur l’eucharistie se termine par une doxologie 
adressée au Père, au Monogène et à Jésus-Christ. Une semblable 
doxologie ne se retrouve qu’en TracTri2°6 avec «maintenant» et «tou- 
Jours». Le wa enez2 seul conclut avec 2aMHN la majorité des doxolo- 
gies du corpus de Nag Hammadi. 

p. 44,14-37 

La nourriture et la coupe (1. 20-21.35) se retrouvent en EvPhil207. La 
coupe est empruntée à 1 Co., 11,25ss. L’eucharistie entraîne, comme 
dans le Fragment précédent, la pureté, c’est-à-dire la réunion au Plérôme. 
Et c’est à sa mort que le spirituel obtiendra la spiritualisation parfaite 
(1. 33-34). 

MRC CEEXT Théod, 31,3; 
PROC Hard. 

204 Cf. HÉRACLÉON, Fragment 24. 
205 Cf. IRÉNÉE, Ad. Haer., 1,2,4; 3,5. 
206 Cf. p. 138,20-24. 
ECS DES IS TS 1773. 
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L'ordre de classement retenu dans l’index copte est celui du diction- 

naire de CRUM. Lorsque la forme type choisie par CRUM n'est pas attestée 

dans le texte, elle est indiquée entre parenthèses. 

Les variantes orthographiques ont été relevées systématiquement; 

lorsque plusieurs variantes orthographiques sont attestées pour un même 

vocable (dans l’index copte comme dans l’index grec), elles sont identi- 

fiées par un chiffre placé en exposant. 

Les références correspondant à des reconstitutions sont indiquées 

entre crochets. 
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(AMA2TE) EMA2TE entourer 

26,20. 

(ANOK) NTak m. toi 

44,[30]. 31. 

NTAq(c) m. lui 

22,38; 23,24; 24,22.36. 

ANON nous 

[26,35]. 

ATTE f. tête 

[40,15.16]. 

Ayo et 

22,23.25.28; 23,20.22.28.[29]. 34. 

36; 24,[20].23.25.38; 25,[19]. 22. 

31%°26:20.211123]34:38391-83; 
21:23.35:.28,32:020[32] 38-130) 
18.[21.25.29].33.38; 31,22. [34. 
38]; 32,[17].30,38 ; 33,[14].17. 25. 
34; 34,11.[23 bis].30.33.36; 35, 
[13].18.[19].31.33.35; 36,[14]. 34; 
37,[112]:1923].26.29.31: 38: 15. 
[16.21].29.33.36.38; 39,14. [19. 
24].29.33.[34]; 40,16.[19].20. 35: 
42,11.26.[34.36]; [43,20.33]. 

(a20) e20 m. trésor 

26,19, 

BOOK ABAA 2N quitter 

[34,25]; [41,36]. 

B&K2!BAA N- quitter 
1,331 

BOOK A20YN à- entrer 

29:59. 

BOOK ATTTE montrer 

33/22: 
(BOA) MnBaA N- à l'extérieur de 

34,26. 

ABAA N-, MMa= ! de 

23,257: 312: DMC Re 

ABAA 2N- Cf. 2N- 

[38,18 ; 41,28; 42,11]. 

(ENEZ) Wa ANH2E, AaNNH2E-! 
pour toujours 

[40,25.26]; 43,39; 44,36. 

EpHYy +possessif: les uns les autres 

29,25; 35,34; [38,23]; [42,22]. 
ETBE, ETBHT= | à cause de, pour 

22,357 24284532 36/80 

ETBE NEEI c’est pourquoi 

24,36; 28,33; 34,26; 38,22.34. 
ETBE EY cf. oY 

(eooY) eay m. gloire 

25,37:29.313283355312R07 

25; 39,[21.22].22; [40,21]; [43, 
36]; 44,36. 

Ÿ €aYy glorifier 

24,35; [40,20]. 

€i, 1! venir 

[26,23]; [34,17]. 

EI ABAA venir, sortir 

[22,31]; 30,24; 43,24 

EI ABAA 2N- sortir de 
[30,21 s]. 

EI ATTITN descendre 
23,35; [26,25]; 33,34; 38,36. 
€1 a2pai descendre 

35,18. 

EI A2OYN à- pénétrer 

[23,32];.32/36: 37155. 

Et E2HT ? entrer 

[22,2%T 

cf. 21H 
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(E1ME) MME reconnaître 

25,31: 

EINE, N-',NT= ? apporter, empor- 

ter, porter 

23,27:724,34k:31.38!. 

€INE A20YN à- introduire 

2535}. 

€EINE AB8àaA apporter, produire 

25,21.38 ; 30,29.[35]; [32,39]; [35, 

19.24]; 36,19s.21 ; 42,35. 

€INE AB82aA ?N- emporter loin 

de 

[41,23]; [42,28 ?]. 

€INE ABAA A20OYN à- appor- 

ter dans 

35,27. 

GINNT= AITITN descente 

24,25. 

cf. pAT 
eine ressembler 

32,35 

€EINE, INE! m. image, ressem- 

blance 

26,385; 29,24; 37,351. 

eipe, p-', o€it? faire, être 

[30,351]; 32,27!.31s; 35,122; 38, 

37; 43,32.34,. 

cf! ne, 2w8B, 2NE-,: 2HT, 

àyarotacôai, àpyxeo@at, Ér10v- 

UEÎV, EUOOKEÏV, EDXOPLOTEÏV, 

KOAELV, HETAVOEÏV, TIOTEUELV, 

ÜTOHÉVELV, PÉPELV, XPÈSOA 

EIWT, I&T! m. père 

22181 23:36!:) 2424275028, 

231:94,241535231271:36,28 !. 

291.321.36!; 40,21:.[21:].[221]; 

43,22. 
(EITN) ca nrTiTN m. lieu infé- 

rieur 

24,26. 

cf. Et, EINE 

KE-, pl. Kaye! autre 

27332! 

KE- aussi 

22,333 34,27, 

cf. oya 

(Kw) KE abandonner 

33,34. 

KWE ABAA M. rejet 

41,[11].22. 

cf. po 

Kim mettre en mouvement 

22,38. 

KOTE entourer 

[34,20]. 

MTIKWTE N- autour de 

1528: 

KkKA2 m. terre 

30813851: 

AO arrêter 

34:12 17,92: 

(AAAY) AAYE neg. personne, rien 

33:29:136;30. 

MN AAYE personne 

22,[235].36; [23,201]. 

Ma m. lieu 

22,38: 127,19]; 38,18. 

MA NŒO(UTTE m. demeure 

37,36. 

2ama au même instant 

36,24. 

(ME) MAEI1E m. amour 

22,29. 

(ME) MHE f. vérité 

24,35; 25,18; [28,23]; 29,34; [34, 

24]; 39,22. 

NAME en vérité 

[24,24.25]; [25,34]. 
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MOY mourir 

44,32. 

MOY m. mort 

34,21. 

Maa8 m. trente 

30,36; [31,38]. 

MA2M2aa8 trentième 

353% 

(MOKMEK) MKMOYK= penser 

34,205. 

(MMN-) MN- il n’y a pas 

22,23:36723,20. 

MN MMAY ne pas avoir 

35,18: 

MMIN MMa= (qui appartient en) 

propre 

29,34; 33,30; [38,17]. 

MN-, NMME= | avec 

23,23"; 24,21; 34,18.31; 35,161; 
[36,18]; 38,30.31.32: 39,14.15. 
19.20.25; [42,30.35 1]. 

cf. Waxe, Edôokeiv 

MN- et 

22,116].16/28:29:#23%495 #25 
(20h23 322626432136 42751, 
[32].32; 28,31; 29,[27].[28 bis]. 
[30]; 30,[17].19.31.35 ; 31,[28]. 36: 
32,20.33; 33,15; 35,[10].23; 36, 
12.14.[18].[19].23; 37,17.[17].18. 
[27]; 38,19.28.[30]; 39,11.[11].12. 
[12].18.19.23.30.31; 40,17.[23]; 
[43,35.38]; 44,[20].36. 

(MINE) NTMINE, Nreeimine! 
tel, de cette sorte 

24,32; [35,14]; 37,29.30.37; [41, 
293], 

MITA N- être digne de, mériter 
34,27. 

MICE M. génération 
43,37. 

MOYTE €- appeler 

24,33. 

(MAY) MMAaY, MMEY! là 

[24,251]; [43,28]. 

eTMMEY celui-là 

22,38; [38,18]- 

Cf. MMN-, OYON 

MEEYE penser 

44,15. 

MEYE m. pensée 

22,33.36; 24,[24 s].31 s.33; 32,32. 
MOYOYT tuer 

[38,24]. 

MIQE m. combat 

38,28. 

(MOOWE) Ma2€ marcher 

40,36. 

(NO8E) nai m. péché 

41,12.15.[23]. 

NiM tout 

43,35.[36]. 

cf. OYON, oyoeiw 

NOYNE f. racine 

22,32: 23,[191.32524,35 58H 
NOYTE m. dieu 

22,30; 24,34; 28,36:[37,18]; 38, 
11.14.21.3337; 42/13! 

MNTNOYTE f. divinité 

33,32; 

NTAK, NTAG Cf. ANOK 

NAY, NEY! €- regarder, voir 
25,18s'; [34,19]; 40,11!. 

(NAY) NEY m. instant 

24,34. 

MITINEY maintenant 
[43,34]. 

XMTITINEY désormais 
42,36. 

NIQE A20YN à- insuffler 
38,26. 
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(N06) Na6 grand 

[27,28]. 

(ne) 2N Tne en haut, céleste 

34,21; 38,31. 

P TE N- dépasser 

31,37. 

Top [aB8aA] s'étendre 

23,30. 

(nwpx) mopx séparer, être sé- 

paré 

[30,26]. 

T&PpX ABAA séparer 

[38,10]. 

TOPX ABAA N- séparer de 

35,34. 

TOPX ABAA 2N- séparer de 

27,375. 

PE4TTOPX ABAA, PECTOPX 

A82àA ! séparateur, séparatrice 

[25,22]; 26,32! ; 27,[30].36. 

(n&wT) nHTŸ a20YN entrer 

30,23. 

NOT ATIE monter 

[32.28]; 33,36. 

(nw2T) na2T aBAaA émaner 

CURE, 

(nexe-) naxe= dire 

34,35.37. 

(po) ka pq m. silence 

22,21.[21]. 

pime pleurer 

[34,37]. 

pme m. homme 
29,28.33; 30,[18].34; 31,36; 37, 

34; 38,12.[20s].35. 

MNTPOME f. humanité 

38,29. 
MNTPMMAO, MNTPMMAE Î. 

abondance 

[22,5]: ; [28,37]. 
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(POMNE) pAMNTE f. année 

30,38 bis. 

(PAN) PEN m. nom 

43,32. 

(PAT=) ATN (EINE) pET= inson- 

dable 

[40,28]. 

ATÔN (6INE) peT= insondable 

28,38. 

(PAWE) pPEWE m. joie 

39,33: 

ca m. endroit 

44,16. 

cf. EITN 

NCa- après 

28,32 bis. 

cf. WINE 

(ca8€) cB«w f. enseignement 

37,31. 

CBE rire 

34,35. 

(CON) can, pl. cNHY m. frère 

[34,131]; 38,25. 

(CNT) COHUWNT créer 

3551.30 %88;39 

COWNT m. créature 

35,[11].21.28 ; [42,17]. 

ATCOWNT, ATCAANT=! in- 

créé 

35,24.251.26!. 

(cNaY) f. cure deux 

[27,36]. 

MA2CNE Y, Î. MA2CNTE | deuxiè- 

me 
2314 084%2421":137,10; 

MIIECNE y tous les deux 

34,34. 
(ceere) cene m. le reste 

[42,32]. 
(croi) (cfnoyqe) cFcNOYy8E 
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(variante nouvelle?) m. odeur 

25,39. 

COTE m. sauver 

[42,33] 

(cwTn) caTnt supérieur 

39,39: 

(coo) ce soixante cf. we 

(cI00YN) ceiayne f. bain 
[42,31]. 

(cooYN) coywnz, 

COYWUON= ! savoir, connaître 

33,37! ; 34,32; 39,37; [40,19 !]. 

(coeiw) caeiu m. syzygie 

parèdre 

22,25 bis. 

CIQUE m. amertume 

[42,12]. 
(coo2e) ce2w= asaa s’éloig- 

ner 

38,14. 

(czai) c?eei écrire 
3617; 

(c21ME) pl. c2iame f. femme 
39,26. 

CÔPA2T M. tranquillité 
2200 

(F) TeeiT= n- (datif) donner à 
42,38. 
(rwf) ecrwt (ou: Éotw?) vu 
que 

34,25. 

Ÿ A8aaA apporter 

36:11 
cf. EOOY, kaprôc, op 

(T880) roys8o être pur 
44,30.32s. 
TOYBO m. pureté 

43,35; [44,32]. 
(TakO) MNTaATTEko f. incor- 

ruptibilité 

COPTFE 

[41,26]. 

(T&wKk) Trek confirmer 

26,[23].24. 

TAMIO faire, créer 

37,28.33. 

Me m. village 

42,23. 

(TNNOOY) TNNaAYy envoyer 

40,12. 
(TONTN) TANTN, TNTaANTT! 

imiter 

34,36. 

TANTN à- ressembler à 

[40,181]. 

TANTN m. ressemblance 

[29,37]; [36,18]. 

THp= entier, tout 

27,22; 33,31; [35,38]; 37,20: 38, 
16; 39,27; [40,17]. 
TTHP4q le tout, la totalité 
22,19.27.31.33.35; 23,[19].32.35. 
36; 24,20.[23].[29].30.31.32.35; 

25,23.[24].31.32; 26,[20].21.22: 
32,[22].29; 36,18.22; 39,33. 

(TPE) 21TN-, 2170072! par 
31,31; 32,34; 33,26.27.29.30; [36, 
24]; [37,21]; 40,19: ; 43,[33].37. 
ABAA 2ITN-, ABAA 2ITOOT= ! 
de, par 

28,36; 40,32; 41,241, 
T@PT s'emparer 

3813 
(Ta(o)Yo) Teyo projeter, pro- 

clamer 

28,32 s.[35]; [39,17]. 
TEYO a8aaA produire, envoyer, 
émettre 

29,[25s].28s; 33,16; 34,30; 36, 
111261334718; 
PE4TEYO celui qui projette 
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24,22. 

T?2c oindre 

[40,13]. 

TAxpO m. confirmation 

25,31434:27. 

pegTaxpo, f. pecTraxpo! qui 

confirme 

oh 2692:27,314.37!, 

(oy) ey quel?, qui? 

34,16.32.33. 

ETBE EY pourquoi? 

27,30. 

(oya) oyee1 un, quelqu'un 

38,13. 

KEOYEEI un autre 

37,9.[11]. 

(oyaa=) oyaEeEeT= même, seul 

23,23.(25].27.31; 24,37; [26,19. 

35]; 34,35; 36,37. 

(OYON) oyNTE= il y a, avoir 

[23,31]; [25,34]; 28,27. 

OYNTE= MMEY avoir 

222634; 23,37; 26,31: 27535: 

(OyYoN) oyanN NiM quiconque 

44,34. 

(oynam) oynen f. droite 

38,30; 41,25. 

(oyNoYy) NTEYNOY maintenant 

[43,38]. 

TENOY maintenant 

[40,12]. 

XINN TENOY à partir de, main- 

tenant 

[40,24]. 

OYWN?, 

révéler 

24,27; 25,36. 

oywn?2 n- révéler, se révéler à 

40,32". 

oywnN? aBaA révéler, se révé- 

oyan?=' révéler, se 

ler 

23,28; 24,19,361.39; 26,19!, 

OYWN? ABAA m. révélation 

23,33; 24,29. 

(oyon) oyaast, oyaaqdt! être 

saint 

25,36 bis! ; 40,231.24'; 44,17. 

(oyoeiw) oyaeiu) m. temps, 

instant 

27,26. 

NOYAEIU) NIM, NOYAEINU 

Nim! à tout instant 

27,24; 36,33! ; 43,34. 

(oyww) oywwe, oyaw’- (ou 
oyau=) vouloir 

24,26; [28,38]; 31,33'.34; 33,23. 

oywwe m. intention, volonté 

22,28: 235929:24;31 0362287. 

22.355 43,3k43: 

(oyww) oyYwN sans 

36,31.37 

OYOo?e f. scorpion 

40.16. 

ŒN?, WUWN?! m. vie 
[24,22]; 29,[27].30.32; (30,17. 

311]; [31,29]; [44,23]. 

(wp8) wpq se restreindre, s’éten- 

dre? 

23,24. 

wp être froid 

[42,24]. 
(wpx) apx= aBaa confirmer, 

fixer 

26,38. 
2N OYpx avec assiduité, avec 

diligence 

28,30 5;:29,22, 

(w)(e)eiræ pouvoir 

26,35. 

cf. 60M 

wa- jusque 

32,38; 40,27. 
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cf. ENE? 

we m. bois (croix) 

RATE 

@e cent 

25525, 

WMNTHECE trois-cent- 

soixante 

[30,36]. 

MA2OMNTHECE 

soixantième 

[23,26]. 

(18e) wqeie changer 

39,38. 

AT@4EIE sans changement 

39,39! 

dMMO étranger 

22,36. 
(WOMNT) W(E)MNT- trois cf. we 
QINE NC2a- rechercher 

[28,305]. 
Own, wWan=!endurer, recevoir, 

subir 

33,352: 3408. 

ATan= insaisissable 

[30,26.28]; 32,39; 34,36. 

cf. 2MOT, 21cE 

we, woon! devenir, être 

2216%123112471.33137%%04 
21%; 25,241; 28,291; 29,20:.30, 
191:121133:37:%31,361439:20 

288084:15/261];35294: 36131; 
1812743837, 120]35 as, 
27]; 39,33.38 '; 40,251; [42,37]; 
44,26*. 

OTTE N- (datif) être à 

2241681174); 24298 
GUUTE MMa= advenir à 
34,33. 

OUTTE 2N- être dans 
22,20"; 23,221,26!; 25,[19]!: [30, 
28]; 34,28s!; 36,271,30. 

trois-cent- 

TE N2pHi 2N- être dans 

22,27436,368%s 

AT@UTIE permanent 

[22,29]. 

cf. Ma 

œHpe m. fils 

22,4 :123,36; 33,30 MB PES 

38,23; [39,11]; 40,[8].12.[21].22; 

43,22.[26].[36]; 44,20. 

MNTŒHPE état de fils 

[42,20]. 

weepe f. fille 

38,35. 

(@wpn) wpn-, wpn n-' (devant 

un verbe) auparavant, en pre- 

mier, avant 

2327: 252445300234 

apr, Waaprni! adj. premier 

[26,20]; 40,38! ; 41,[10 !].21 ; [42, 

3941. 

PTT N- adj. pro-, pré-, primor- 

dial, premier 

24,27; 35,29. 

apr d’abord 

33:37: 

XINN apr depuis le début 
156193143736 

(WWWT) WaaAT= aABaA 2N- se 
priver de 

34,38. 

wwu m. égalité 

41,18. 
we e- (+ verbe) il convient de 

40,115. 

war m. erreur, faute 

33,19. 

(waxe) wexe parler, dire 

[22,15]; [34,24]. 
WEexE à- dire au sujet de 
[43,18]. 
WExeE MN- parler avec 
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123,221. 

exe m. parole 

[44, 14]. 

AaTexe ineffable 

[22,19]; 24,39; [25,30]; 29,31; 
[35,23]. 

(gTooÿ) f. 4Troe quatre 

26,32. 

MA?2qTo€e quatrième (Tétra- 

de?) 

23,[23].25 s.30. 

2a cf. 2H 

(2€) Ne€e + relatif: tout comme 

26,24; 27,33; [31,17]; 42,28. 

KATA 6€ comme 

23,24; 32,37. 

(2H) ATE2H devant, avant 

23,38. 

2ATE?H + possessif: devant, 

avant 

22,24.37; 23,20; [26,24]. 

atret 

43,35. 

21H f. chemin 

[42,22]. 

XI 21H 2HT= guider 

[44,34]. 
21H NEI AITITN f. descente 

[23,345]. 

20 m. visage 

31,32(?); 32,26(?). 

NA?PN-, NA2PE=' en présence 

de, contre 

1,32%;38,33. 

(2&5w=) 2w= donc, même 

34,16. 
(28) p 2 aq œuvrer 

35,16. 
(280yP) 680Yp gauche 

38,30. 
paei8ec f. ombre 
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35,29; [36,12.19]; [39,17]. 

(2aA) MNT?M?aa esclavage 

[42,19]. 

2A06 m. douceur 

[42,13]. 

(2MOm) 2Mam être chaud 

[42,24]. 

(2MOT) IT 2MAT N- rendre 

grâces à 

[43,20]. 

2N-, N°2HT=! dans 

22,21 {2512534503403h28.30; 

24,[20].21.37; 25,20.[120]; PT: 

33,38 ; [34,10.11]; 38,[19].19; 39, 

33.34 bis.35; 40,21.22.[22].[23]; 

42,331.33.[39]; [43,36]; 44,33. 
cf. NE, px, Une, 6, 

TÉAELOG 

ABAA 2N-, ABAA N2HT= à 

partir de 

22,32.31:%2%419:-30,164118122+ 

30.34; 33,361 ::35,26,32,581fr1; 

30]; 42,[10].113].[15].[16].[18].19. 

[21].22.[23]. 
cf. BWK, EI, EINE, WOUT, XI 

N2PHÏ N2HT= dans 

[22,27]; 24,28.38; [26,17]; 33,33; 

36,37; 40,36; [41,18]. 

cf. WWE 

(20YN) a2OYN a- vers, envers 

[33,22]; 35,36; 37,30.31 ; 41,[25)]. 

[26].31.(37]; 42, [10].[12].14.[16]. 

17.[18].[20].[21].[23]1.[24].25.27. 

[29].[32]. 
A20YN N- pour, envers, dans 

25,37; [42,31]. 

cf. BWK, EI, EINE, NIQE 

(2Ne-) p 2Ne= vouloir 

33,32, 

(2wn) 2an= a- se cacher de 

33413; 
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2PAI, N2Pai cf. 2N- 

2ice m. douleur 

33,24. 

œwn, wr-! p1ce souffrir 

31,30; 34,341; 36,34! 

(2HT) p 27H regretter 

38,38. 

26Tp m. unité, union 

[34,10]; 39,34. 

(200Y) 2ay mauvais 

35,36. 

20yo m. la plus grande part 

29,36 

20YO, N20YoO' grand, beau- 
coup, plus 

2724528 129N31% 
(200YT) 2aYT m. mâle 

39,2% 
204 serpent 

40,155. 

2a2 beaucoup, plusieurs 

24133. 

XE- à savoir, parce que, que 
22,32; 24,33; 26,25; 27,30.35: 
28,24.35; [33,38]; 34,32; 38,[13]. 
[25].39; 39,37; [43,23]. 

ABAA XE- puisque 

26,38. 

XI recevoir, prendre 

22,35; 24,31; 39,[28].29.32.36. 
6€ ABAA 2N- emporter hors de 
41,30. 

Cf. 21H 
(x) xoy, xoo=! dire 

[27,34°]; 28,[241].34; 32,375; 
41,131. 
XOY E(a)- dire à propos de 
24,30 ; 27,34. 

(X&=) 21xN- sur 

3728 %38R1 
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(XwKk) xHkT parfait 

[39,20]. 

XHKŸ aBaA parfait 

[31,16]; 43,34. 

ATXHKŸ A8aA imparfait 

351% 

(XEkaac) xekace afin que 
[27,38]; 40,14.36. 

XIN-, XN- Cf. NaY, 

op 

XTTO, XTTàa = | engendrer 

29,36.38 ! ; [38,22 1]. 

XTTO N- (datif) acquérir 

[38,22]. 

ATXTAS< inengendré 

22,30; 29,[29].37. 

PECXITE- génératrice 
[26,335]; 27,32. Cf. odoia 

(Xoeic) xaeic m. seigneur 
[30,38]; 40,33; 44,31. 

(xice) xacif e- être supérieur à 
26,22: 

6€ donc, car 

22,17.30; [23,19]; [28,19]; 29,35: 
[30,20]; 32,35; 34,34; 35,30.38: 
36,32.35; 37,32; 39,17; 42,38. 

6 demeurer, persister 

34,35. 

6 2N- demeurer dans 
[26,30]. 
6 m. persévérance, persistan- 
ce 

22.2982793; 
2N OY6 avec persévérance 
[28,31] 

6wwXE envelopper 

[38,20]. 
(6AOMAM) 6aaAaM confusion 

42,21. 
6wan dévoiler, révéler 

OYNOY, 
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35,11. [38,23]. 

(60m) 6am f. pouvoir, puissance  6T a- regarder vers 

26,32; 27,35; 33,34; 40,17. [29,225]. 

W6éNÉAM pouvoir 6WET Aa20YN a- regarder 

40,14. vers 

ÔINE, 6N- cf. 60M [29,24]; [30,27]. 

(GNT) 6OONT N- s'irriter 

contre 
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àyärn f. amour 

27,20; [43,27]. 

(àyarotacOat) 

aimer 

[27,29]. 

yYEAOG ange 

36,24.27; [37,17]; 38,29.34; 39, 

12.[14].[19].[25].31 ; [40,23]. 
MNTAITEAOC f. état angélique 

42,16. 

(äy1ov) 2arion m. sanctuaire 

[26,19]. 

aiteiv demander 

34,24. 
AITEI à- demander de (+ ver- 
be) 

[26,21]. 

aiov m. éon 

25,38;021,38030,25183400;: 

[35,20.22]; 39,36; 40,[26].27.28: 
41,31.33.38; [42,19]. 

dA\G mais 

[33,25]; [41,28]. 

(&uñv) 2amMHN amen 

40,28; 43,38; 44,36. 

&LoPppos informe 

35:13; 
&véykatov nécessaire 

40,35. 
ANATKAION ATPE- il est néces- 
saire de 

28,30. 

ävatoAn f. Orient 
29:39 

(&6patos) a2oparoc invisible 
[26,29]; [43,24]. 

AFATOTACTAI 

(&opiotos) a20picToN illimité, 

indéfini 

[43,15]. 

àrokatüotaoic f. restauration 

[34,11]; 39,35. 

ârootaoia f. apostasie 

38,28. 

àpx&yyehos archange 

[37,18]. 

&pxaios ancien 

28,35. 
(äpxeo0ai) p apxecear com- 

mencer 
21530: 

àpyxiepeds m. Grand-Prêtre 
293% 

Bärtiona m. baptême 
40,38; 41,11.[21]; 42,39. 

BéBatov sûr 

40,345. 
(BiBAos) 818A oN f. livre 

[2923]: 

Bios m. vie 

29,21. 

Bu806ç m. abîme 

[27,38]; [28,20.21]. 
yäp, rap car, en effet 

22,44,351.371203 384024 270 
34°; 27,341; 28,[22:.341: 32,212: 
35,[10].26'; 36,24.28:.361; 38, 
20°.26; 39, 361.371; 41,201.32. 
cf. Kai 

YVOO1 f. connaissance 
29,23; 40,31; [43,30]. 

(Ypapñ) pl. rradayeie Écritures 
28,32. 
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dé NAE | d'autre part, mais, et, au 

contraire 

22227126; 23211.241:241331: 

21474190,31:25538% 2621!: 

20e 28937: 292415314321 

00,17528%:33351:34171, 

or 35,1171221,39745%097, 

161.351; 39,13:.[22].[28 1]: 40, 

37°: 141,33]. 

déka dix 

30,[16].31. 

dekaç f. décade 

[30,30]. 

(ônpiovpyeiv) AHMIOYPrE 1 créer 

3,231: 

ônpiovpyôs m. démiurge 

37,33; [38,25]; 39,16. 

ôtüBoros m. diable 

38,[13].33; 40,17. 

è10pBoœo1c f. correction 

33,28; 36,11. 

ôväc f. dyade 

[22,25]; 25,20. 

ôwèeküs f. dodécade 

30,[18].34. 

(ÉBôouäc) 2e8aomac f. hebdo- 

made 

37,14. 

elôoc m. ressemblance 

[37,17]. 
(EiKk@V) 21Kk NN f. image 

36,13.19; 37,[16].34; 39,[15].21. 

ei pri si ce n’est 

33,29. 

(Ékatovtüç) 2EKATONTAC Cent, 

une centaine 

30,33 

ékkAnoia f. église 

29,[28].34; 30,[19].35; [31,37]; 

[40,22]; [44,28]. 
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(ÉÉovoia) MNTezoYcia f. pou- 

voir 

25535 

ÊnEt, ÊRELÔN | puisque 

22,22; 24,[181].28; 27,37; 30,28; 

33,1211.287:34,95.37$3341147; 

[36,10]; 43,16". 

(ÉMBvVuEÎV) p ErmIeyMmeri àa- dé- 

sirer 

38,34. 

ÉRVOEÏV concevoir 

[35,14]. 

ÉTXDPNOUK f. permission 

[36,24]. 

(Épanveia) 2EpMHNIa f. interpré- 

tation 

[41,31.33]. 

ÉOTE soit, VU que 

225. 

(Ed8oOKELV) p EYAOKEI MN- accé- 

der à 

33,24. 

(EÜLApiotTEiv) P EYXAPICTEI 

célébrer l’eucharistie 

[43,21]. 

Kai yüp car aussi, et en effet 

2125 

Kkaprôs m, fruit 

[37,13]. 

+ kaproc porter des fruits 

34,31; 36,34. 

k«atü selon 

29,37; 31,20; 37,34.35; [40,9]. 

cf. 2€ 

katäBaois f. descente 

4133; 

KatukAvOULÔG m. cataclysme 

38,37. 
(KkataAVELV) KATAAYE disparaître 

[33,20] 
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(KATATATEÏV) KATATATEI écraser 

40,15. 

KaTATÉTAOUA m. voile 

[25,32]. 

KEpÜAGLOV m. sommaire 

40,30; [41,19]. 

(Kkivnois) 6inNHcic f. mouvement 

334$; 

Koivovia f. communauté 

[40,26]; [42,34]. 

KO1V@VOS m. partenaire 

[30,22.23]. 

KkOGUo6 m. monde 

37,12.[15]; [38,39]; 41,[29].[30]. 

[35].37; 42,[10].12.18. 

(Kkpätoc) kpatet f. puissance 

38,15. 

KTIOUG f. créature 

35,14.31. 

(KHADELV) p KWAYE retenir 

33,25.[26]. 

Antoupy6s m. ministre 

[37,19]. 

À07os m. Logos, parole 

29,[27].30 bis; 30,[17].31 ; [32,34. 
36]. 

Uéye0oc m. grandeur 

27E 

LÉV, MMEN' d’une part, certes, 
vraiment 

297012500537" #65 ADO 
31°]; 30,30; [34,161]; 35,111. 
24281 37,25134 :0138,131: 0[41, 
214231: 

(LETAVOEÏV) p MeTanoer se 
repentir 

[34,23]. 
uoväs, MONac ! f. monade 
222023:2320% (25194) 

uovoyevñs m. Monogène 
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24,33.37; [25,21]; [28,26]; 37,24; 

39,24; 40,34. 

uôvos seul 

[30,21.24]. 

uopn f. forme 

28/22; 33,21 3S1I8h28 5278: 

42,30. 

pecf mophu f. formatrice 

20,33: (27,321: 

uvoThpiov m. mystère 

(22431 

(voeiv) p Noe1 connaître 

26,38; 

vonua m. idée 

28,33. 

vois m. Noûs, intellect 

22,31.35; 23,37; 24,20; [30,27]. 

(oikovouia) o1IKONOMEI12 f. éco- 
nomie 

36,15. 

(6poc) 2opoc m. limite 

25,22; 25,30; [27,34]; 31,[22].23; 
3326: 

(6tav) 20TanN quand 

[39,27]; [44,31]. 
oÙv après tout, donc, de fait, en 

effet 

22,22; 24,28; 35,12; [36018]. 
(odoia) pecxne oYc1a f. géné- 

ratrice de substance 

[26,34]; 27,32. 
OÙTE ni 

36,9. 

nos m. passion 

35,225: 

rnyn f. source 

[23,21]; [24,18]. 

(TOTEUELV) [P] MICTEYE croire 
36,16. 

rAfpoua m. Plérôme 
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27,22; [30,29.32.37]: 31,[33].38; 
32,33; 33,[23].31; 34,29: 35:19: 
[22]; ‘36,[22].[25].31 ; 37,15: 39, 
16.18.[27].31 ; 40,30: [42,17]. 

rvedua m. Esprit 

23,37; [28,25]; 35,36; 38,27.32: 
42,34.37. 

(nvevuatik6c) 

spirituel 

[37,25]; [42,141]. 
rouñv m. berger 

40,18. 

ROTNPLOV n. coupe 
[44,20.35)]. 

rpôvota f. Pronoia, prescience. 
36,10; 37,21. 

TPÔGUWIOV m. présence 

26,36. 

TTOHQ m. cadavre 

[38,201]. 

rvA®v m. vestibule, porte 

[38,16] 
(oapkikécs) capkikon charnel 

35,37; 37,26; 38,32; [42,14]. 
OûpË f. chair 

32,35; 38,[20].36. 
o1yn f. silence 

22,220; 23,22; [24,20]; [25,33]; 
[29,33]. 

ooia f. sagesse, Sophia 

0203935: 35:10.12 16:39, 
[11].14.[19].21.[23].28.32. 

OnÉpua m. semence 

23,54535,12.15.17:33; 37,23.38: 
39,[12].15.[20].15.[20].[23].30. 

(OREPHATIKÉS)  CITEPMATIKON 
spirituel 
[39,26]; [40,18]; [42,291]. 

oùlvyos m. parèdre, syzygie 

[31,36]; 33,[14].27; 34,26.31 [38]; 
36,23.26.31.38 ; 39,[10].13.18.29. 

TINEYMATIKON 

OXEdOV aussitôt 

38,38. 

OX0AN f. école 
37,30. 

Ga m. corps 

[38,19]; [42,301]. 
OC@HATIK®S corporellement 

33,33. 
TÉAELOG, TEAEION! parfait 

[31,18]; [33,21]; [39,13]; 42,[30]. 
TES 
2N OYMNTTEAEIOC complète- 
ment 

[33,20]. 
TETpüs f. tétrade 

25,20 ; 29,[25].[26].(36].38 ; 37,12. 
Ex 

TORO lieu 

26,375 35,20; 37:29:41 28; 
TÔTE alors 

39:31. 

TPLUKOVTGS f. groupe de trente 

30,20. 

TPOPA f. nourriture 

44,19.21.35. 
TÜTOG m. exemple, modèle, type 

35,22.[25]; 40,10; 41,16; 42,31. 
(ÜnouÉVELV) p 2yrmoMENE:r de- 

meurer 

[27,231 

(Ürootaoic) 

hypostase 

2423:25,32. 

(Ürotürwoiw) 2ynorynwcic f. 
empreinte 

[33,19]. 

(pÉpetv) p beper emporter 

[38,17]. 

(pvoixk6s) bYyc1iK oN naturel, phy- 

sique 

42,15. 

2YTMOCTACIE LIT. 
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x4pis f. grâce 23,34; [31,28]. 

43,35. XxPÔVvOos m. temps 

xopnyia f. abondance 26,36. 

22,4%5390: yvYn f. âme 

(xpâocOa1) p xpw mMa= mettre à 42,36. 
la disposition, se servir de (&ç) 2wc de sorte que, comme si 
34,378 29,24 537,14; 

xpnots m. l’Excellent 20c aTpe- pour faire que, de 
26,22; [28,24]; [33,16]: 39,30: sorte que 
40,13.33; 41,17; [42,32]: 43/22].  30,32.36. 
32:137L (bote) 2wcTe de sorte que 
MNTXPHCTOC f. excellence, 38,36. 
bonté 

THEOLOGY LIBRARY 
CLAREMONT, CALIF 



INDEX DES NOMS PROPRES 

ABEA Abel iopôävns m. Jourdain 

38,25. [41,27.34]. 

AAaM Adam (iovvnç) fw?2annHc Jean 

[38,21]. [41,32]; [42,11]. 

1HC Jésus KAIin Caïn 

35,[10].[14].30; 36,17.21; 37,22; 38,24. 

39,14.19.23.29; 40,113].33; [41, xpnotôs cf. Index grec. 

220): 4%1221.32:37. 
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